CONDUITE 

DELA 

FRANCE, 



depuis la Paix d* 

nimegue; 




Ches Pierre Mar; 

MDCLXXXIV; 







r 



Digillzed by Google 




Digitized by Google 



PREFACE. 



. i 




B 1 ne fats comment 
je me fuis laifîé al - 
1er à donner au pu* 
blic , ce que je luy 
donne aujourd huy. Je ne fuis 
ny de naijjance , ny de profef- 
Jion , à m ériger en Auiheur, 
:& fflns Vanité je met trois 
mieux un T^egiment en bataille, 
que je ne ferais un livre. Tou- ' 
tesfotsj'en ayfatt unjans y pen J 
Jer, car mes amis m’ ayant enten*' 
du parler ajfe^ pertinemment ^ 

A 2. du 
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du moins à ce qu'ils s'imagi- 
nent , des conjonctures pré/ en - 
tes , m’ont engage 'infen/ible- 
tnent de leur en faire quel- 
ques mémoires y afin , comme 
je. crois , que comme -ils ne 

■ parlent pas, tous.fi bon Iran 
pois, que je puis le faire , ri ayant 
pas e fié fi long temps que -moy 

■ dans le païs, ils je fi/Jent mieux 
entendre à ceux de cette nation- 
là , quand ils auroient quel-", 
que contrer fat ion atrfc eux * 
Mats comme on remarque que 
dans l'entretien les paroles 
naijfent ; infenfiblement dans l a 
bouche, de mefme nàijji ent elles à 

celuy, 
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- celuy , qui à une fois U plume 
■à la main Le fouVenir d’une 
chofc en attire une autre','& lors, 
qu tin croit aller finir , on e fi tout 
étonné qu'il femble encore , 
qu'on ne fa fje que commencer. 

J ay donc fait un livre , .. comme • ' 
j’ay déjà dit , 'lors que j’y pen- 
fois le moins , & déplus j’ay 
joujfert qu'on Imprimât, du- 
re fie j'aVois un champ fi Va fie 
fur mon fujet , que j aurais 
tousjours eu quelque chofe a 
dire , Ji j’aVois Voulu dire tout ' 
ce que je fa Vois ; M aisj'ay cm 
que cela / uffifoit pour faire - 
penetrer les deffeins d’une cou - 

A3. ronne 
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P R E F A C E. 
vontte qüi a encore plus d’atnr 
lition que de puijjance. Ce- 
pendant fi, comme je tien doute 
- point , on trouve beaucoup de 
fautes dans ce petit ouvrage , 
, je prie le lebleur de me les par- 
donner , & -de cortfiderer qu’a- 
jmt fait, profefion toute ma 
Vie , du mèt 'ter des Armes , je 
me fendrais peut effre mieux 
ftme épée , que dune plume. - 

♦ /»««' - »■ ' , ' - » t ■ 
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CONDUITE 



DE LA - 

FRANCE, 

depuis la Paix de 

.N I M E GUE. 
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X n*y a perfonhe^ 
pour peu verfé qu’il 
foit dans les affaires 
du monde , quine fça- 
che ce qui obligea la France* 
il y a quelques années à faire 
la Paix. Ellevoyoit la meilleu- 
re partie de lAllemagne reii- 

A 4 1 nie 
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nie contre elle,& lesEfpagnols* ■ 
& les Hollandois d’accord en- 
femble pour une niefme fin. 

Et quoy que le pafle luy eût .. 
efté favorable, comme elle ne ; 
fepouvoit flatter tousjours du* 
niefme fuccés , elle eftoit bien 
aile de prévenir les malheurs 
' qui luy pouvoient arriver fi la 
fortune venoit une fois à luy 
tourner le dos. Mais ce qui Po- 
bligeoit principalement à cela, 
c’eft quelle fe voyoit mena- 
cée des Armes d’Angleterre, 
lefqueîles jointes à tant de 
Puiflances efloient capables 
‘de la mettre aufïï bas, quelle 
patoifloit alors élevée. En effet 
il y en avoit beaucoup qui 
reprefentoient au Roy d A li- 
erre qu'il n avoir pas rai- 

fon 
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fon de manquer l’occafion 
qu’il avoir de porter Tes Armes 
dans ce Royaume * où il avoit 
pofledé autrefois tant de bel- 
les , & de riches Provinces. 
Que pendant que fes fortes 
eftoient occupées au dehors, 
les fiennes n y trouveraient 
point de refiftance , & que c’ef- 
toit le moyen d ? accroift:re non 
feulement fes Eftats , mais en- 
core fa réputation. Cesraifons 
ou pluftoft la jaloufie , que fes 
peuples commencoient à con- 
' ce voir de la grandeur dé la 
France , le firent résoudre à 
faire quelque chofe de plus 
qu’il ne defiroit de luy-mefme. 
Car enfin il avoit des iiaifons 
d’amitié, avec le Roy de F ran- 
ce, ' qu^il nerompoitquà re- 
* ' A >* grec 
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gret d'abord que là France feut* 
à quoy il eftoit obligé par les 
raiîons que je viens de toüchfer, 
elle luy fit dire qu’elle, éftôit • 
jprefte non feulement ÿ met- 
tre les Armes bas , mais enco- 
re à en pafler partout ce qu’il, 
voudroit. Un bon nombre de 
loüys d’or femez adroitement 
en Angleterre , parmi ceux qui 
demandoient la guerre avec 
le plus de chaleur , leur impôïà 
filence dans un moment , & fit - 
trouver ces offres les plus rai** 
fonnables du monde. Ainfy 
fur le point que l’on croyoit 
que le Roy d’Angleterre alloit 
fe déclarer, il devint le média- 
teur delà Paix. ôn propofa en- 
fuittedes conditions de part, & 
d’autre, & pendant que chacun . 

' • *: ^ . dilpu* 
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difputoit fon droit, ce qui du- 
ra afles longtemps , fans nean- 
moins qu’on difcontinuât Jcs 
yoyes de fait , Ja F tance qui 
vouloit feparer la Holland^ 
des autres Alliés, y envoya dés 
emiflaires- qui infinuoient s(- 
droitement au peuple , que 
l’Eftat ne fe pouvoit remettre 
que par la paix , que c’eQâTt 
luy qui avoit fourny jufques-là 
.aux frais de la guerre , & qu’il 
feroit encore obligé d’y fcur*- 
4 iir, tant que la guerre , dure- 
roit. Qu'il efloit impoïîïble dè 
faire fleurir le Commerce, pen- 
dant un temps de mi fer e 8c de 
defolation , & quepuifque le 
Commerce , faiioit toi$ : foîi 
- bonheur ; 8c toute la richefTe.de 

l’Eûat, il falloit faire tout 

• - 
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polîible pour rétablir la Paix,, 
pendant laquelle il avoit efté fï 
floriflant. 

Gès raifons cachoient 'un 
poifon fecretque tout le mon- 
de ne découvroit pas , car quoy 
qu’il fut vraifembtable de dire 
que lés Provinces avoient be- 
foindela Paix, il falloit pren- 
dre garde neanmoins à l’inte- 
refl des Alliés , qui s’eftoiént 
engagés dans la guerre pour- 
la confervation de l’Eftat. Mais 
comme toutes ces refleétions 
n’efloientpas au gré du peuple, 
qui n’afpiroit qu’au reflabliffe- 
ment du Commerce, il fallut 
^pafTerpar defïus. il s’ennuyoit 
d’ailleurs extrcmément de la 
guerre , car illuy falloir payer 
comme les François avoient 

bierfc 
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bien remarqué , une partie des 
troupes de l’empereur, du Bran- 
debourg, & des autres Alliés, 
' pour raifon dé quoy il avoit fal- 
lu augmenter les fubfides. Et 
‘ ces fubfides eftoiént fi extra- 



ordinaires , que le revenu n’y 
- fuffifoit pas. En effetun hom- 
me, qui auroit eu quatre mille 
livres de rente eftoit obligé 
d’en donner cinq mille, & fe 
voyoit ainfi confumer , fans y 
pouvoir donner remede. Cha- 
cun fentort donc fon mal, com- 
méon dit ordinairement, &ne 



" fongeoit qu*au prefent , fans fe 
mettre autrement en peine de 
* l’advenir. Iiny avoit,queMon- 
fieur le Prince d^Orange , par- 
my tant dé Gens,- qui compo- 



Ibiem la Republique, qui péné- 
trât 
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t rat les confequences de la^ 
.Paix, qui enl’eftat qu’eftoient 
leschofes ne pouvoit eftre que 
. defavantageufe à tous les Al- 
liés. Caron ne pouvoit fe flat- 
ter fans aider à fe tromper foy- 
mefme , que la France, qui 
efloit encore toute glorieufe 
de fes conqueftes voulut les 
reftituer , & le bon fens deman- 
doit qu’on l’y obligeât par les; 
Armes , avant que de luy en 
. faire feulement la propofition. 
Or delà laifTer en pofTefiion de 
tant de bonnes places , qui con- - 
finoientde fi prési l’Allema- 
gne & à la Flandre , Provin- - 
ces qui excitoient ordinaire- 
ment fon ambition , c’efloit 
. vouloir proprement luy laifTer 
un pied dans le Païs, afin quel- 
le 

_ __ ___ Digitized by Goog 
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~ le y pût mettre Vautre , quand 
bon luy fembleroit.On fçavoit 
. 'd’ailleurs la peine qu’on avoit 
eue à tèünir tous les Princes 
d’Aïlemagfre , qui ny plus ny 
moins qtfune machine corn- 
'pofée dé plufieurs teflorts 
avoient toutes les peines du 
''monde à fe remuer. ll^ëftoit 
’ donc à craindre, que fi on les « 
’iaifibit une fois fefeparer , on 
‘ ne pût pas les raflembler , tou- 
tes fois & quantes qu’on a t ou- 
4 droit. 'Moniteur le Prince d’O- 




range-, avoir expofo tout cela 
plus d*unefois dans l’affemblee ? 
des Efta^ts ^Generaux , mais il 



y trou voit tousjours * quel- 
qu'un qui tachoit de combat-’ 
; tne Ton opinions Ori îûÿ op-- 
pofoit: qu’ih eCoittdmpoffible 

' de 
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' defournir davantage à la guer- 
re , dont la delp en£e avoit 
épuifé les finances & réduit les 
peuplera la derniere neceflîté, 
Qu’il leur falloit donc quelque 
relâche, ou fe refoudre à les * 
voir bien-toft périr. 11 voulut 
répliquer à cela que le relâche 
ne feroit pas de longue durée,. 

& que la France , qui ne de- . 
mandoit qu’à les feparer de^ 
leurs Alliés , apres avoir obte- 
nu ce qu’elle demandoit, ne tar- 
d croit peut-eftre qu’un an ou 
deux à recommencer fes en- 
treprifes. Mais un. nommé 
Offtequieftoit Bourguemeftre 
d’Amfterdam r luy ferma la 
bouche en luy difant. r que les 
Provinces', confentiroienr vo- 
lontiers qu’il fit la guerre , s’il 

J* 
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parence de longer à continuer 
la Guerre, veu principalement 
que lesautresProvincesfe con- 
ifcrmoient affez à celle de Hol- • 
lande, ce qui eftoit facile à re- 
eonnoiftreycar quoy qu elles ne 
& fujflcn t pas encore expliquées 
2fi clairement, on voyoit bien 
fnearrmoins quelles avoient be-^ 
«aucoup id’incltnration à la Paix. 
aComme l’JEmpereur avoit une 
-parfaite 5 connoiflànce des in- 
tentions de la France , qui afpi- 
^roit depuis longtemps à la Mo- 
narchie univerfelle , il fut tou- 
ché de ce qui fe pà finit en Hol- 
lande, d’abord qu’il en eut des 
^nouvelles. Cependant pour dé- 
tourner ces Provinces de leur 
«efodutiori* illeur fit dire qu’il* 
•ne demandoit plus rien des 
. fub- 



Digitized by Google 



depuis lit ?aix de Nimegfte. Y$ 

ïiibfides qu’elles avoient ac- 
_ couftumé de luy fournir , of- 
frant mefme de leur rendre en 
pareille occafion le mefme fe* 
cours qu’il én venoit de rece- 
voir. Les Hollandois remercie* 
rent l’Empereur de fa bonne 
- volonté , mais ils ne fe pûtenî 
refoudre pour cela de conti- 
nuer la guerre, & mefme voiant 
qu’il apportoit tous les jours, 
aufîi bien que les autres allie*; 
quelque nouvel obftacle à la 
Paix qui fetraittoit à Nimegue, 
ils l’advertirent de la conclure 
promptement , fi non qu’ils 
i’alloient conclure fans luy. Au 
reftece qui leur donnoit ainfi 
tant de chaleur , c’eft qu’autant 
que la France faifoitles condi- 
tions du traitté desavantageu- 
* • - •* ' fes 
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fes pour les alliez , autant les 
faifoit-elle avantageufes pour 
eux. Car elle oftroit de leur ren- 
dre Maeftricht , qui.eftoit la 
lèule place qu’elle occupât en- 
core de tant de Conqueftes, 
qu’elle avoit faites fur 1 Eftat 
. au commencement de la Guer- . 
re.- Ainfi quoy qu’il eût efté à 
deux doigts de fa perte , il alloit 
eftre rétabli par la Paix tout de 
mefine, qu’il avoit efté dans le 
temps le plus floriftant. 

Il y avoit encore une autre 
chofe qui flattoit leur courage 
dans le Traitté qu’on leur pro- 
pofoit. C'eft que comme ils 
voyoient que le Roy prenoit 
plaifirà les diftinguer, ils s'ima- 
ginoient quais alloient rétablir 
par là leur réputation chez les 

étran- 
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étrangers , qui avoient concea, 
autrefois une fi grande opinion 
de leurs forces, & qui en con- 
cevroient encore une très avan- 
tageufe, voiant qu’ils auroient 
pû refifter à une puiflânce fi 
formidable. En effet c’eft une 
chofe merveilleufe,, & digne 
fans doute de l’admiration de 
toute la pofterité, qu’un petit 
coin de terre, s’il faut ainfi dire, 

& une petite poignée de mon- 
de , ait non feulement refifté à 
tant de forces , mais qu’elle ait 
encore efté lappüi defes voi- 
fins. Ce fera encore un grand 
fujet d’étonnement à ceux qui , 
viendront après nous, de lire 
dans l’hiftoire , que les Hollan- 
dois , ces ennemis irréconcilia- 
bles des Efpagnols, ayent fauvé 

les 
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Igs Provinces du Roy d’fcfp** 
gpc , & q pe ces Efpagnols , qiri 
vouloient autrefois tant de mai 
aux Hoilandois , n’ayentpoiq^ 
trouvé de plus ferme appui,, ny , 
de plus prompt fecoursqpe ce~ 
luy de leurs anciens ennemis. 
Ainfi par un effet aflez furpre- •• 
nant de la F ortune,on peut dire 
que les Efpagnols efi oient per- 
dus, files Hollandois nefefuf- 
fent jamais fouftraits de leur 
obeïflance , & quils ont trouvé 
leurfalut dans ce quils avoient 
toujours effinié leur perte.L’on 
peut direaufli que les Hollan- 
dois fe font fauvez doublement 
en fecoüantle joug de la tyran- 
nie Efpagnole,puiique s’ils euf- 
fçnt- eflé encore fous leur domi- 
nation, c’efioit fait de toutes les 
>*-.« Pro- 
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Provinces de la Flandre. En ek 
fer, il ne faut pas eftre grand 
Polirique pour reconnaître que, 
le faiut des Provinces Unies: 
n’êcdeuqu’à la bon Ae conduite 
de ceux qui en avaient le com- 
mandement, ce qui aefté com- 
me une recompenfe du ciel de 
tant de travaux que leurs peres 
ontfoufferts pour la Religion. 

Mais pour revenir où j ’en eC* 
tois demeuré , je dis donc que 
les Hollandois fe laiflant pré- 
venir de toutes ces belles appa- 
- rences,fignerent la Paix en par- 
ticulier* voyant que leurs alliez 
s’obftinoient à la Guerre con- 
tre leur feiuiment. Jenediray* 
point qu’ils firent bien, ou mal, 
on en peut afTez juger par ce 
qui eft arrivé, depuis. Quoy 

qu’il 
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qu’il en foie , l’Empereur & les 
Efpagnols voyant que ceux, qui 
efloientieur plus ferme appui , 
les avoient abandonnés,^receu- 

rent la Paix’dè leur cofté , & a-, . 

• » • 

bandonnerent pareillement 
M r de Brandebourg, quinefe 
pouvoit refoudre à accepter 
les conditions defavantageufes 
qu’on luy offroit. La France 
porta donc les armes dans le 
Païs de cet Ele&eur, & comme 
il n’eftoit pas capable de luy 
refiftef tout feul , il fit tout ce 
qu’elle voulut , mais au moins 
avec cette confolation qu’il ne 
le faifoit que les armes à la 
main, & que cette derniere 
aâion répondoità mille autres 
a&ions glorieu/ès qu'il avoit 
fuites durant la Guerre. 

La 
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la Paix ajant cflé faite ainfi 
avec tant de fatisfattion de la 
France , comme elle avoir plus- 
tort fufpendu, que quitté le 
deflein de la monarchie uni«i 
verfelle,elle commença voyanç 
tous les Princes feparés, amé- 
nager ceux où elle voyoit quel- 
que efperance de réiüîir. Mon- 
sieur de Brandebourg ne pou- 
voit eftre.plus malcontent 
qu'il l’eftoit de l’Empereur, il 
avoit efté obligé de rendre tou-, 
tes fes conquefles , fans qu'il 

fe fut mis en- -devoir de le le-, 

• * * * « * % 

courir 5 La France luy propo^ 
fa donc de faire alliance avec 
elle , & luy promit plus de fi-, 
délité qu’il n’en avoit éprouvé 
des autres, L’argent fut feraé 
en mefme temps par toute ia^ 
r B cour 

. i * 
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coût de l’Ele&eur , pour trou- 
ver quelqu’un qui appuyât fes 
deffeins , & on flatta cet fclec- 
teur de l’appui d'une couron- 
ne , qui faifoit trembler tous fes 
voifins. On luy propofa aufîi 
de groffes penflons, & pour 
tout dire en un mot , on 
l’ébranla par mille offres a- 
■ vantageufes. 11 oppofa nean- 
moins à cette alliance les dé- 
mêlés qu’il avoir avec la Suede, 
qui eftoit dans les intérêts de 
lâ France, & comme ces dé- 
mêlés ont produit Couvent de 
mêchans effets il n'efl: pas 
hors de propos d’en dire icyun 
mot afin d’en inftruire le lec- 
teur. 

Il faut Cçavoir qu’un Mar- 
quis de Brandebourg fit au- 

\ très- 
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uesfois un Accord avec un 
Duc de Poméranie , par lequel 
ils fr’inftimerent l’un & Tautrt 
héritiers de leurs££tats,& après 
eux lçurs enfaiis, encas que i’uii 
oul'aptre ou ceux, qui leur fuo 
cederoient vinfTent à mourir 



fans enfans. Or la choie avant 

. * * ' 1 «. _ i . B i 

eu lieu en lapcrlimned'un Duc 
de Pemeranie , qui mourut 4 
y a quelque deux; cent ans , ot i . 
environ , le Marquis de Bran- 
debourg , en vertu du concor- 
dat fucceda à,, la Pomeranie r 
dont il joÿk paisiblement jn£ 
ques à ce que le grand Gufla» 
ve, l’eut conquise fur luy par les 
armes. Guftave ou fes fuccef* 



leurs furent confirmés dans la 

« * • ' > * t f ‘ T 

pofleflion de ce païs par le 
traître de Munfter, mais com- 



B x me 
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£iè de Û eiftôit qu’a regret, & 
^ar force que le Marquis de 
irkndebourg y avoit corifeh* 
ff, Il lüy efttousjours demeuré 
tfir defîr fecrêt'de le r 'avoir , & 
il' ne faut point douter qu’il ne 
S'efforce de le faire toutes fois 
& quantes ‘qu^il en trouvera 
Pbccâfibh:’ CôttrifiléU France, 




dans fes intérêts, elle refoiùt de 
facrifier là Suedé à fa corifide- 



Danemari. , pareeque cette 
couronne éftant jointe avec le 
Brandebourg ,élfé fevoyoitaf- 
fezfôrredans l*ê°Nort ppur nç 
rien êrarrid lie des autrés Prin- 
ces, qui pouvoient s'oppoïer 

V I . .. - à fes 
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àfe sdçflèins, Lejloyde Dane? 
mark, qiiiîeftoic témoin;. com^ 
me les autres dans la derniere 



guerre }dfl<M, Pui (Tance de la- 
Hcaflce , ;ne rçfufa pas fou. al? 
liance maifcilsjfi oppofa corn* 
me avoit fait le Brandebourg, 
lesinteréts qu’il avoit avec la 
Suede , & fitjcennoilke qu’iÉ 
nt^tenoit qu’a celarqu. J il 4: ac- 
ceptât les conditions * qui luy 
eftoient propofées. La France, 
n’eftoit pas, autrement con- 
tente de ,1a Sue^.l, parce f qu’ili 
luyfem Uoit qu ‘plie ayp it ,s’ il 
faut ainfy dire, marchandé trop 
pngttemps dans la derniere, 
guerre avant que de fe dec la 
rer. Qu’apres , mefi^e , s’eftrft 
déclarée elle n'avoit rien fait 

* * t % > i i * * J J 



digne de la réputation 

. : ' " 13 j- 
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le grand Guftave, avoitacqui- 
feà fa nation par fes grandes 
attions : ainfy loin de la ména- 
ger comme elle avoit fait au- 
paravant, elle témoigna n’ên 
faire pas grand ‘cas en beau- 
coup de rencontres. 

La première marque qu’el- 
le luy en donna, fut dans la pre^ 
tendon- , qu’elle fit paroiure 
touchant l ? hommage du Du- 
ché des deux ponts , dont elle 
s’eftoit emparée durant la guer- 
re , même devant la mort do 
dernier Duc , fous pretexte de 
la conferver au Roy deSuede, 
qui en efloit le plus proche he- 
ritier, mais en effet pour la gar- 
der pour foy-méme , &la faire 
fervir à fes deffeins. Au refie 
puifqu’il fagit icy de parler de 
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la foy , Sç hommage , qtiecets - 
te couronne prétend de tant d* 
Souverains, il n’cft pas hors 
de propos de raporter ce qui 
adonné lieu à cette chimère, 

5 c ce qui eft caufe aujourd’huy 
qu’on trouble ainfi le repos de. 
toute l’Europe, , 

' 11 y a à Mets une GoUrSou- 
verairte, 5c le Procureur Ge- 
neral ayant eu o ■‘dre du Roy dé 
France, de faire un mémoire 
exaô de tout ce $ui eflpirdtfc 
refibre de Ce Parlement » 9c dé, 
l’Envoyer à la côur, il employa, • 
dans ce meAidire plufieurs vil- , 
lages , qui n’en avoient jamais 
efté , avec des remarques nean-: 
moins , comment ils s’erç «£• 
toient feparez, 6c Comment ils 
avoient recort nü la jurisdi&ion : 

B 4 des 
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dès Princes voifins, qui avoi- 
ent efté bien aifes de l’ufuper. 
Le mémoire efloit affez bien 
raîfonoé , - & coloré du moins 
debellesapparences, fi le fon- 
dement y manquoit, tellement 
qu’ayant plû aux miniftres, 
ils mandèrent au Procureur 
General de venir en cour , pour 
s'éclaircir avec luy de quelques- 
fërupüles , qui leur reftoient 
encore dans l’efprit, LeProcu* 
reur General s’y eftant ren- 
du^ foôtjftt non feulement ce 
qu’il avoir mandé, mais ayant,* 
encore pris gouft à paroiftre^ 
necèfïaire , jri expo fa qu’il avoit 
trouvé de vieux filtres*, par- 
lesquels il fa jüflifioit que la 
Duché des deux > ponts , avoit* 
tousjours reyelé. des Evêchez, 

•- - v î •* 
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& que quantité d’a^rp s terres 
d’importance en aypient 
démembrées , parlaçonniven- 
ce des Evêques avec leuiS pa- 
çens: 

Evêjdiez , avoient elfe pieij 
aifes ' d ’ oblige r ‘ leur s fanjil les , 
aux defpens dés biens q y Hfî!Ü» 
m . veu ‘ principalement; qiuj 
ne leur en cpuftpit^pas grap^ 
cliofe. Les miniflres^éJFrance 



} - i ^ 



trouvèrent ces avis a leur gre , > 
commandèrent .au Procu* ■: 
r^ur General de féÿfllpter tous 
les.' Régte; pHtjlcs i pqur 
voir s’il 'ne s y troUveroir rien, 
de nouveau , Si d’en faire un 
receüil exaét pour s’en fer, vit 
en temps lieu. ’ Au relié p — 
ne jrie point montrer par 

: % /) ^ c! 
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ceque doit éviter fur toutes 
chofes un homme, quîfe:vëut 
mefler d'iiîftrnirete publié , je 
diray qu'il eftoirquelque éhofe 
de é.^qüe'difpïî 1 8e Ptôcuireaé 




potii: obliger leurs parens *\ 
les avoient accommodés de 
arques biens qui eftoient à 
jeur bienféartdé i mais ils, eii 
avoient réced frittes én é- 
changé , téfléitïéut que fer ju- 
ftice vouloir r ou que Ion ren- 
dit ces biens qui avoient elle 
donnés en é^hlmge 
quçs, ou que 1 oit ne préten- 
dît rien fur ceux que lesEvet 
ques avoient donnés. Mais 
powr revenir à mon fujet , le 
Procureur General né fit pas 

, quit 
par» 




U 

Wi 
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parcourut non feulement tous 
les regifires publics , mai$ en- 
core toutes les Archives des E- 
glifes & des Abaïes.* Et comme 
il avoit le pouvoir du Souve- 
rain; il emportoit tout avec 
Juy fans témoin , & fans inven- 
taire , ce qu’il devoir éviter 
neanmoins 4 non feulement 
pour donner à eoft neutre à g ha* 
cun ce qui luy appartenons 
mais encore pour oAerlefoup- 
çon qu*on à conceu depuis, que 
tous ces parchemins n§ font 
petite Are pas fi vieux, .qu’on 
ks veut faire croire.' pQgeyï 
qu’il en foit , le Procureur Ge* 
neral ayant efté long-temps en^ 
fermé pour faire fes mjsmeirea^ 
& les ayant £ms tels qu’il vou- 
lut* il s r eü vint à la cour » le 

fi 6 cœur 
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cœur enflé de prefomption , fë 
doutant bien qu'il apportoic 
unechofë, qui ny feroit pas mal i 
receüe.- Ot il ÿavoit dans ces 
mémoires toutes ces préten- 
dons f que l'on a vcües é clatter r 
depuis, & qui fon t aujourd'huy 
t3t de bruit par toute l'Europe. ; 

Mon fleur de Louvois 
cretaire d'Eftât de la Guerre; , 
&' qui a beaucoup de * crédit 
dans leRoyaume j àquiilpre^ 
fenta * ces mémoires*, ne pûû . 
s’empêcher de rire en les voiât.* 
Car quoy qu’if eut plus dm- 
tereft que perfonne à troubler 
là Paix , qui^ne luy èftôit pas» 
fi'avantàgeufe, que la guerre ,, 
comme il voy oit peu -d’appa- 
rence àl tour ce q u’ils oonte-. 
aoietit f il Hcivouloit pascom-, 

* ‘ c .w , met» 
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mettre le Roy legerementj qti 
. àvoip tous jours quand il i vou- 
loir ,;o des ^tetextes; fpecieuac 
dé. faim guerre. . Il ! deman- 
da î neaiuBooiris -j a» \ Procureur 
rGenetai où Jilavoifrpris loue 
cela.,, & dé, Procureur Q entrai 
iroianr fou incrédulités tirade 
fa podle un autre, mémoire *Uù 
• les dattes çlboien.t de toutes les 
éhamés Virâtes^ ou faufiles fur 
lelquelies it avoit/ éxtrak ce 
qu'iL luy ayoit donner Enfin 
comme, il étaklifioitU’efperan*- . 
ce dkme^raodéfetünjes, fur le . 
fuccésrdej cette j affaire i il fût 

f X 

reprefenter/tant de .dio^s à 
Monfieur 4ét\ fcoutojs, ;.q«e,.ce;: 
Miniftre ltiyi promît ; d!ejcan>^- 
-ner ion. mémoire iplus à leifife - 
&ïjde.l»jr, eijLtçodre-itBTiipdfe" 
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Là refponfe fut plus favorable 
-au Procureur General que la 
; réception , qu l il luy avoit faite 
d’abord ne h jy avoit lait efpe- 
retu Moniteur de Louvois luy 
donna ordre decontinucr fon 
travail» SC apres qu’on eût créé 
une chambre pour connoHtrc 
des pretenfions que le Roy, 
avoit fur tant de diverfes prin- 
cipautés , il eu for érablile chef, 
ce qui eftoit proprement faire 
juge de la caufe celuy qui eftoit 
la véritable partie. 

Je ne lais û je né me fuis 
point étendu trop au long fur 
ce fujét , mais j’ay crû devoir 
t'apporter l'origine des maux 
qui nous travaillent ; & qui 
font prêts de jette* tant d’El* 
*ac$ dans la confufio'n, & le 

defor- 
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-êèfbrA^t î Cependant il en faut 
: réiemroù jf'en eftois demeuré , 
i qui eft de mè fetnble que te 
j Roy i dé France , ne fe fouciant 
plus atrttfcn&ent? de l'alliance de 
; Suedé;~ #ç fommer cette cou- 
ronne de luy rendre foy R hom- 
mage de la Duché des deux 
pomsî Eê Roy de Suede,qui eft 
un jëunePrihce,; quinecede à 
perfènne ny en courage ny en 
fermeté , trouva étrange , cette 
preterrfien chimérique, mais 
ne< voûtant pas fe brouiller le*- 
gereméfift avec la Fraude , il fit 
remontrer au RoyparfoiiAm* 
baffiideur Pmgtrfîfce qu’ou luy 
faifoit. <Juelard!ùchê des deux 
ponts avoir tousjours efté une 
4uçhéSon v erame,$r que jamais 
ceux qüH^avtrîent pofîedéeo "en 

avaient 
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aÿoiertt rendu foy & hommage 
à perforine, frce n’eftqu’on prit 
pourune Roy fehpmmage Tin* 
V^ftituro qu’on eftçrit obligé' 
4’efl i^mpereurt I 

Ces raifons nç> plûrepppas 
à la cour de France , elle coati- 
nua> toûjotjrs dans jfes injuftes 
prétentions - j'^çpaeptr qu'a- 
pr^s bien des pourparlers entré 
l^Ambafladeur, de Suède , & 
les Miniftres,la nouvelle cham- 
bre donna un arreft de ïéünion - 
de la Duché -à la couronne , fi • 
un çemp^pteçi^ Je Roy dç 
Suede n’en^endoitFoy & honif 
magç,/ Pour ne pas témoigner- 
cependant ; * que cefutle defir ' 
d^avoicdebien d’^utruyquieût : 
faitrendtecet -arreft ^daF ran- 
ce propofa -au . Dm. Adolphe ^ . 

: * ’ Onclé 
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Oncle du Roy de Suede,'de 
l’inveftir de cette Duché fi le 
Koy fon neveu ne fatrsfaifoit ' 
à la teneur del'arreft, ce qu’il 
n’eut garde de feirè; ; 

Pendant que le Duc Adol- 
plie eftoit combattu du defir 
d’avoir cette Duché: & de la 
crainte de defobliger le Roy fori 
NeVeu, le Roy deFrance envoie 
k Prince Palatin de Ritkenfeldy 
Prince de la Maifon Palatine* a 
pour garder^ cette Duché au 
nomdu Duc Àdolphejfoq pi* 
rent-y kiy promettant qu-én cas 
qu’il ne l’aeceptâtpas aux con- 
ditions quiluy avaient efté pro~ 
pofées,it l'en inveftitok mcon- 
tihenr. LePrincede Birkenfeid' 
remercialeRaydelaibonne vo- 
lonté:, qu'ilavoic pour luy & a?i 
’ m prés^ 
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prés luy avoir rendu foy & 
hommage de la duché au nom 
du Duc Adolphe il partit pour 
exécuter fes commandemens. 
Je ne dirai rien icy de ce procé- 
dé fi extraordinaire. Le Lefteur 
n’eftpas toujours bien aifequ o 
femelle de décider, & c’eft vou- 
loir donner dés bornes à fon 
imaginât ion 6c luy prefcrire ce 
qu'il doit croire, que de raifon- 
ner le premier.; En effet il dois 
fuffireàun homme qui écrit de 
r 'apporter les chofes comme 
elles font * & -o'eft au Letteur 
après cela à en juger félon que 
bon luy femble. Mais pour 
mettre fin à cette petite di* 
greîïîon , ; qui cépéndant eft 
affez utile pour ceuk qui fe mê- 
lent d'édrinr , le Roy de Suede, 

n'eut 
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A*eut pas piôtoft appris cc 
qu’on avoir fi fc en France, qu’il 
abandonna l’Alliance du Roy, 
qu’il avoit embraflee pendant 
la derniers Guerre , au* dé* 
pends de fes Provinces Sun et 
me au peril^ de fa vie. Car il 
s’eftoit trouvé tout le premier 
à trois ou quatre Batailles , 
pour les itftetefts de cettecou- 
ronne, fi bien qü’ilen attendoit 
totrt un autre traittemenc , que 
eeluy qu’il en recevoir. » 

D’abord que le Roy de Da- 
nemark le Braridebourg 
ne pûrent plus douter du 
parti qu’avôit ‘ pris le Roy 
de Suède, ils firent leur traitté* 
avec la France , qui promit àU 
Roy de Danemark ‘ dès vàiflè- 
aux 8c des troupes pour luy ai- 
der 
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der non feulement à reprendre 
les Provinces , que le Pere du 
Roy de Suede , avoir conquifes 
for luy , raais-erteorela V ille de 
Lubek , for la quelle il y avoir 
long- temps, , qu’en yertu.de 
certaines prétentions - imagi- 
naires, il, avoit de grands def- 
feins. Le.Brandebourg,fe pro- 
mit aufly des avantages confi- 
derables de cette Alliance tel- 
lement, que ces trois puiifances 
s’unirent enfemble pour trou- 
bler làPatxduNortc,;.. i; v. 

-• Après que lai France fe fat 
aflùrée de cetappui , elle pour- 
foi-vit en yertu de femblables 
qtrefis, dont j ’ayparlétantoft, 
quanti té de.- S ouygrains ; pour 
lnÿ venir tjrendre. Foy RH ofo- 
mqgCiBeaucoupqui îe voioient 
•v.,b ’ • - wop' 
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tropfoibles pour refiftçr, ac£ 
quiefcèrent à tout ce^qu’etle 
voulut, d'autres fe monftrerentr , 
plus fermes , mais furent punis 
en mefme temps par des ©arnfa 
fons , qu'on leur enVoia dans; 
leurs terres, fi bien qu'ils furent 
obligez dé faire panforee cequ^ 
ris n avoient pas voulu faire de 
bon gré. Mais il faut quéje rap* 
porte icy ce qui ad va au Comte 
Rhingrave. Comme il avoip 
beaucoup d’authorité dansfoa 
païs A que forfêxempie pouvoir 
beaucoup fur lés autres, là,Fran-2 
èe , luy fit dire qu'il eut à fai-ré. 
ce quelle demandôit, fans fe 
faire : tirer Poteille ; qu'en- 
fiiitte elle le reméttroîd dans 

tous fes droits i^dàns tous fes 

> *■ 

Privilèges: Le Rhingrave qui 
n'a voit garde de douter de la 

pa- 
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p^rolte d 4 tme f couronne fi aw- 
gufte ; \ fut ravi qu’elle le voulut 
difti nguer fi avantagea fement 
de taui.de malheureux »• teakuit 
obéi ë* miefcne temps , rl obli- 
gea les autres à rendre leur Foy 
& Hommage , qui ne croioiemi 
plus fen pouvoir exempter: 
après hiy avoir veu faice la : mei4 
me ohiofe, fans hcficer feule- 
ment» Mais au; mefœe temps 
qu’il voulut fommer ceux qui 
ki avoient donné cette paroîle 
die kky tenir* çesgensluydL- 
mit q^ilnen eftoient pas les 
Maifbes* & qu'ü falfe qu’il 
s’addreflàtàlaçourdl fut donc 
obligé d’y faire un voiage, mais 
avec peu de fatisfaéHon Car 
au lieu d’y obtenir ce qo’il de- 
mandoit; ,on luy dit qu’iin'a» 
voitqua s’en retourner com- 
• ’i j ' me 
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me il efloit venu , & qu'oit 
s eftonnoit qu'un fi petit com* 
pagnon que luy , ne voulut pas 
relever d'un auflî grand Roy* 
qu'eftoit le Royde France. Qm 
avott fait peude temps aupara- 
. vaut prefque une pareille ré* 
ponfe à Mr. l'Eleéteur Palatin* 
Gar aiant envoyé une perfonne 
eneour , pour fe plaindre de ce 
que les troupes du Roy pii- 
loient tous les jours fo«Païs,au 
préjudice de la Paix , on fit ré* 
ponfe à cette perfonne , que 
quand un petit Prince , comme' 
M*. l’Eleéleur Pàjatih' avoir 
l'honneur d^eftre* ifoifin d'un 
s'y grand Roy , îï ne devoir 
point fe montrer fi pointilleuse 
Mais ce tv> finit là que des ro^ 
fes , s’il faut aiinfi dire, & nous- 

ver. 



1 
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» 

verrons dans peu de tèmps des 
épines. Tî : \ ... ' 

; La France conbcinuoic tousr- 
jours de prétendre Ton droit de : 
dépendance & comme elle 
voyoitrEfpagnefoible, &fans 
fecours .apparent, elle luy de- 
manda le Comté d’Aloft, com- 
me dépendant defes dernieres 
conqueftes , PEfpagne trou- 
blée de cette demande parce 
qu’ Andermonde, & quantité 
de Bourgs, & de villages dé- 
pendent de cette Comté , fit 
remonftrer à la France Tinju- 
ftice de fes pretenfiôns , mais 
pendant que l'A-mbafiàdeur ? 
d’Efpagne traittoit de cette 
affaire avec les Miniftres, ils 
luy firent d’autres demandes, 
& qui n’eftoientpas moins em- 

bar- 
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bar rafla lires que la première* 
Il avoit efte cédé à la France, 



par le traicté de Paix la Comte 
de Chini &fes dépendances, & 
comme ces dépendances n*éj£ 
toient pas expliquées dans le 
traitté , la France , qui eftoit 
de vçnuë ce que l’Efpagne eftoif: 
autrefois, c’eftàdire, chica^n* 
neufe & pleine de. fourberies J 
prétendit que les dépendances 
de Chini s’eftendoienr jufques 
aux portes de Luxembourg , & 
demanda aux Efpagnols qu’ils 
l’en miflfent en poflfeflion,fi non 



qu’elle s’y mettroit bien elle* 
mefme. L’Ambafladeur d’E- . 



fpagne , tout, habile homme 
qu’il eftoit , ne fçaehant que ré- 
pondre à cette nouvelle chicané 
ne, demanda du temps pour 



Digitized by Google 




td Conduite de la Trance , 

cnadvertirle Royfon maiftre. 
Le temps qu’il demandoit luy 
fut accordé, mais dés qu’il fut 
expiré, comme la France, vit 
que les Efpagnols tâchoient 
d’éluder fa pretenfion, elle fit 
marcher des troupes dans le 
Luxembourg, boucha tous les 
jpafiages de la capitale de la~ 
Province, battit des forts tout 
à l’entour , & enfin quoy qu’en 
une plaine Paix , fit touts les 
aftes d’hoftilité , qu’elle eût pû 
faire dans une guerre décla- 
rée. Le Gouverneur de Luxem- 
bourg envoia un trompette * 
à celuy qui commandoit ces 
troupes , pour luy demander 
fi la France, declaroir la guer- 
re au Roy d’Efpagne, mais il 
tuy répondit que non,& qu'elle 
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fe meïtojt feulement çn poflêk 
ûon dç çe qui I«y appartenoit. 
Cependant fous prete^te & 
cette prife de .poflèflion , 
empêcha de rien entrer dao$ 
Luxembourg , : mefme d’en 
fortir perfonne » tellement que 
fi quelqu’un fe prefentoU pçur 
pafler, les François les rç^r 
voioient dans la ville ( fous 
pretexte qu’ils venoient ef- 
pier leurs adjoins. Si auffi 
il venait quelqu’un delà cam r . 
pagne , compte des Païfans qui 
apportaient , des vivres avec 
eux pour les vendre au marché» 
comme c’eftoit leur çoûtumc, 
on les renvoioit après leura-r , 
voir pris tout ce qu’ils a voient; 
pour leur apprendre une autre, 
fois à n’y plus revenir. S’ils 

C a fe 



Digitized by Google 




i4 ta Conduite de la France , 

fé; prêfentoient fans vivres 
on les laiffoit paffer apres les 
avoir foüillës , mais quand ils 
^tetendoiefrttepaffer on les 
oéhybiWt dans lavllle , afin que 
lès ! vivres en fuffent pluftofï 
ëonfumées. * *•: • — 

- Pour moy quand je penfeà 
toutes ces violences , je ne puis* 
qtie je ne fois extremément 
fur pris comment le Royd'An- 
glerterre , qui avoir effé le Me* 
diateur de la Paix , & qui en 
eftoit le garent ne faifoit point 
plus d'efforts / pour ra' faire 
exeeucer. Cependant , il voioi t 
tout ce qui fe pafloit fans s'en 
mettre autrement en peine, & 
ébniiitë û le Roy de France 
eut efté afluré de luy , non feu- 
lement il continuoit tous les 
s- i jours 




* 

depuis lu Faix de. Ismegue, 5 ^ 

jours fes hoftilifés, mais if 
affroit encore de le rendre juge 
de fes pretenfions, çe qui naeCf ' 
toir l’Efpagne au deiefp«oir ? XJaf 
; d’un cafté' elle n’aviqir pas 
fés de confiance en luy pour 
luy remettre fes interefts en- 
îfe les mains , & de l’autre elle 
< rfe fçaVoiç que dire voiantquç 
Je Roy pffroit de fe mettre *en. 
arbitrage. Dans cette perple r 
Xiité elle fe refolut de donner 
quelque choie au hazard, & 
comme la ville de Luxem- 
bourg, alloit fe perdre faute 
de vivres , elle manda fecrete* 
ment au Gouverneur de s’ou- 

• « *.,”•** ^ , « fj 

vrir un paflàge à quelque prix 
que ce fut. Le Gouverneur 
qui ne demandoit, que cela de 
puis long- temps fortit de la vil- 

G 3/ lé 

J 
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le, lors que les F rançois y pen- 

foient le moins, &s’efïantpre- 

fenté à un de leurs quartiers » 
il les chargea comme ils pre- 
ïioienï Jes Armes , pour luy di- 
fputerle paffage. Les François 
firent une grande refiftance^ 
mais ayant efté obligez de fuc* 
cômber foubs le nombre, le 
Gouverneur s’avança au de- 
vant d’un convoy qu’il faifoit 
préparer de longue main ,- & le 
Ht entrer dans la ville. -Il y eût 
quelques deux cents hommes 
de tués du côté des François v 
dix-huit ou vingt du codé des 
Efpâgnols , mais parmi tout 
cela pas un homme de marque , 
& pas un Officier. 

D’abord que la France fçeut 
cette nouvelle, elle jetta feu , 
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& flamme contre lesEfpagnols, 
comme s'ils euflent encore eu 
grand tort de ne pas vouloir fe 
laiffèr mourir de faim. Elle fit 
filer des troupes vers toutes 
les places Efpagn oies , mais au 
moment qu’elle alloit les em- 
ployer , le Roy d’Angleterre 

les retint en faifant faire fatis- 

? * ■ ■* _ - - - 

faéUonàlaFrance, parl’Efpa- 
gfce qui defavoüa tout cequ’a- 
vok foie le Gouverneur de Lu* 
xemboqrg , offrit de le démet- 
tre de fe charge y & enfin pour 
furcroift de foibleiïe paya la 
, perte que les F rançois , avoient 
faite, dont elle convint à une 
certaine fomme d’argent. A* 
près ce beau traitte le blocus 
de Luxembourg > recommen- 
* ça tout de nouveau. Les F ran- 

- C 4 çois 
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çois renforcèrent leurs ‘quail 
tiers, firent battre l’Eftradé 
â toute heure pour plus gran- 
de feurete , & enfin fe mirent 
en état :' 1 de n'eftre plus fur- 
. pris comme ils Tavoient eftc 
nagueres. En yerité je ne puis 
'm'empêcher de faire encore 
icy une petite digreflion, & 
dé dire que k pofterité aura 
peine à croire qu'au milieu dé 
la Paix , il fut ainfi permis aux 
uns de faite la guerre, &qué 
les autres fusfent punis pour ne 
pas' vouloir tout ce que vou* 
loiérit leurs énnemisl Cepen- 
dant je n’ây rien dit icy qui ne 
foit véritable , & que tout le 
mèncfe f ne fçache auffi bien 
qtlé thby. Quoy qu'il en fôic 
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bourg,, çftoitgrofle, &quelç 
convoy nepouvoitfufFiçe pour 
long- temps, elle recommença 
bientoft à loufFrir les mefines 

■ j r f* 3 

incommodités qu elle avoit 
fouffertes un peu auparavant. " 
Le Gouverneur qui eftoit un 
brave homme , & qui eut mieux 
aimé mourir les Armes à la 
main , que de traiTner une vie 
fi honteufe, & fi indigne d*ua 
homméde courage , eftoit ce- < 
pendant obligé tous lés jours 
de foüfirir mille infûlteS lan$ . 

• k fl . f 

ofer rien dire. Caj les François^ 
qui fa voient les ordres qtfil 
-avoit , & à qui les mains de- 
mangeoient, s’en venoient le 

{ )lus fouvent , jufques à demié 
ieüe de là villé où apres avoit 
foulé les bleds aux pieds dè f 
- C p v ‘ leurs * 
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leurs chevaux: , ils fembloîèht 

* - , * 0 m t 

encore le défier au éombât. 

Sur ces entrefaites le Roÿ dé 
France traicta de Cafal àveé 
le Duc dé Mantôüe, cç qùï 
jetta de la jaloufie dans' tôutè 
l’Italie. l'Empereur en coh- 
ceut auflï beaucoup de réflèn- 
riment $ car outré que Cafàf , 
eftoit un fief de FEmpirfe il eii 
eftoit encore l’beritter prefom- 
ptif, tellement qu'il y eftoit 
interefle de deux façons , l’ühé 
comme Empereur, l’autre com* 
me proche parent du Duc de 
Mantoüe. En effet, 11 nefàllôlt 
pas croire que le Roy de Fran- 
ce s abbaiflat jufques à luy 
en envoyer demander l'inve* 
ftiture , comme il fe prâti- 
quoit ordinairement pour tous 

les 
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les fiefs de FEmpire. Iln’efloif 
pas Prince à fc conformer aux 
-, réglés ordinaires » & fbn pour- 
voir raffranchiffoit de toutes 
chofes. ^tc'eftceiqn’avoüaun 
jour afles ingenûmenr le Pro- 
cureur General de Mets , donc 
j’ayparlécy-devant. Carcom* 
me au commencement de fig 
, innovations , un de fes amis 
luy eût dit en confidence , qu*iü 
ne croyoic pas que fes arrêts ' 
fcflent aflez forts pour obliger 

tant de Souverains à fe rendre 

* * v * 1 * „• . . . » 

fujetS v, il luy répondit qu’ii 
avoit un maître, qui avoir tops# 
jours cent pièces de canon t 
eent mille hommes ,, & cent 
millions , pour les faire exe-» 



* * . - 



enter. 

. La ptife de Cafal ne fut pas 

C 6 la 
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la feule allarme qu’eut l’Italieî- 
La France , dont l’ambition ne 
fe pouvoir -remplir que par la 
conquefte de : toute la terre , 
commença à le plaindre de la- 
République de ôennes, afin\ - 
d’avoir - un * pretexte de* îuy* 
ôter - fà liberté.- Meilleurs de. 
Gennes envoyèrent au meP 
me temps un" Ambafladeur 
en France pour tâcher 5 dê^ 
s’excufer , mais comme \dî~ 
France ne manquoitjamais de 
raifons, j’en cens de bonnes, <5u-‘ 
de mauvaifes quand il s’agiP" . 
foit de fatisfairé fon ambition.» 
Les excufes dé -Gennes furent 
malfeceües, & elle luy fit une* 
nouvelle querellé', en luy de- 
mandant la. reftitution- des* 
Bdêixs dé là maifon dé fiefque , . 

avec.: 
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avec tous ks - interefts depuis- 
plus d’un ïiecle. Or comme 
ofaacun - fçait ce que c’eft que 
cette maifon:, & comment 
*elleà efté chafleè de.Gennes, il 
' feroir fiq^erflu.d ’en .parler; icy. 
Je dirayfeulement , que jamais 
demande ne parut plus extra- 
ordinaire que celle-là pour UÊ 
pas direplus injüfte , & plus dé* 
raifonnablè; Car la France vou- 
~ loit obliger us ç tat à rendre aux 

lucceffeurs d’un ttraiftre des 

» * 

biens, jqui a voyentefté confié 
quezfurluy à.caufe de^fesmé- 
chanres aâ:ions>^comme fi elle 
n’ avoir pas confifqué elle mé^ 
»ie& ne cbnfifquoi* pas encore 
tous lea joursdes biens de ceux 

S s'écartent :de*leur devoir; 

li quoy. que çeue affaire 
: i * ; * n’ait; 
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n'ait pas eu encore beaucoup 
de fuittes , il ne faut pas croire 
cependant qu’elle fbit tout-à- 
fait aflbupie, c’eft un feu qui 
fe couve fous la cendre , &qui 
confumera un jour toute l’Ita- 
lie, fi Dieu n'y met lamain. En 
effet il ne faut pas croire que la 
France ait quitté le deflein de 
fubjuger cette Republique pour 
l’avoir différé , c’eftque dans 
ce temps-cy il luy eft plus de 
confequence, de penfer à la 
conquefte de la Flandre, qui 
luy atousjours donné tant de 
peine , & qui demeure au- 
jourd’huy expofée à fon am- 
bition par les malheureufes 
affaires qui occupent l’Em- 
pereur. Il n’eft: donc pas de 
fa Politique de s’attirer $ tant 

d’en* 
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d’ferii^teisfacies brâs jdle vien- 
dra à J bout de tôü$ les uns 
U^fés'les âtjttés j & 'c’feft eftft 
t)ièn avisée que de ptâtiquetle 
tîdnfeif | dxiè ddiinôitUtt joifl 
nn jfrtkftd'ï^iki'que à fes enfans. 
Car ëftant fur lé point de mou- 



rir; il fe fit apporter quantité 
de fléchés , dont les unes ef- 
toient liées ehfemble &.lës 



autres ne l’eftoient pas $ & leur 
' ayant donné celles-cy , il leur 
cqwrtnanda de les rompre , ce 
atallisfirertf facilement. 11 leur 



donna enfuitte les autres, & 
leur rofnftianda pareillement 
de les rompre, mais fi’efl âyatrt 
pû venir à bout , il prit fujet de 
là de les exhorter , à demeu- 
rer tbUéjoUirs bien unis , S’ils 
voulorent que leurs ennemis 

neuf- 
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n’euflent jamais de prife fur 
eux- Or la France fait de la 
plufpart des Princes , ce que 
firent cesenfans de ces fléchés , • 
qui n’eftoient point liées enr 
femble$ Elle les foûmet facile- 
ment les uns, apres les autres , 
au lieu que s’ils efloient tous 
.bien unis , ils feroient peut-ê- 
tre capables dç la réduire a la 
raifon.. En effet qu’eft-ce qui 
empefçhe de mettre aufîî hier* 
qu’elle des armées en campa- 
gne & de tafcher de rétablir les 
chofes en l’Eftat , qu’elles doi- 
vent eftre, pour que chacun y 
trouve fa feureté, * 

11 me femble qu’autrefois ; 
nos peres eftoient, beaucoup 
plus fages , que nous. Car il me 
fou yien t qu’aprés la bataille 

• - '4 ' 
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ctePavie , où PEmpereur Char- 
les-Quint triompha de la for- 
tune de François premier, -k 
jplufpart des Puifsances aban- 
don nerent Je' parti dai-Viâd» 
rieux, pour le mettre du par^ 
ri du vaincu. Ils confid croient 
avec beaucoup de fageflfe , qu’il 
ne falloir 'pas laifëer accrolftte 
d’avantage une Puifsance , ’ qui 
ïî’eftoit déjà que trop formi- 
dable, & remirent ainfi les af- 
faires de la France qui eftoient 
beaucoup plus defefperées, que 
ne font les noftres aujourd’huy. 
Mais tout le monde fçait aufîi 
bien que moy ce qui s’eft pa£ 
fé du temps de nos Peres, & 
cependant il y en a peu qui en 
iafsentleur proffit. * p 
Mais je ne m'apperçois pas 

que 
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je mefloigne infenfible- 
jnent de mon fujet me laiiïant 
an peu trop emporter à la for? 
m de lavorité*. Pour y revenir 
«fotetjs dirayque pendant que 
toute l’Italie s’allarmoit de là 
prife de Cafal ». il fe brafloit 
une autre affaire dans le Païs 
qui 1 uy d e voit i>ie|) donnei.une 
autre inquiétude.; La Savoie 
comme tout le mondefçait , eft 
enfermée en tre la France, & les 
Proviftcèsd'Efpsgne , je veux 
dire entre les Etats que le Roy 
d/fcfpagne* pQÉfède en Italie 
Le voifinage de ces deux Puif* 
fiâtes yh eflé caule prefquë 
dans tous lesfieeles pafles que 
fes : Ducs de Savoi e n ont gue- 
res eu de repos. ■ Cartiuxnefi. 
me temps que ces deux cou- 
t. ton- 
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tonnes fe declaroient la guen* 
te , ils eftoient obligés de pren* . 
dre le parti de Pune ou de Tau- 
t#e, pour ne pas voir leur Païs 
triangé de tous les deux, com* 
me il arrive prefqüe tousjôurS 
4 ceux qui veulent demeurer 
•neutres Or comme le Sa- 



tovard donnait beaucoup de 
j^îds à celüy en feveurde qui 
S(k dedaroit» les deux couron- 
nes falfôtent tout leur polRble 
peut ^attirer à leur parti* e’eft 
pourquey tantoft les Roys de 
France luy donnoient une de 
leurs Filles, en mariage* tantoft 
il époufôfc une Infante d’Èfpa- 
gne,fe le befoin qu iis en avoiet 
tous deux luy procurofa tôUS- 
joufsi de nouvéaux^ avantagea 
ta France qui fçavoit combien 



• t 

— ' * * s . J 



Digitized by Google 




V 1 .• 

ft . la Conduite de UFrance, 

•ilc5:*avoit >^follu quelquesfois 
«acheter fon alliance^ fongeaà 
traitter avec luy , mais d^une 
maniéré qu^il ne* pût jamais 
devenir Efpagnoi Elle Envoya 
le Cardinal d’Eftrées en Sa- 
voye, qui eftoit parent delà 
Duchefle, & comme ellegou- 
jvernoitfiout pendant la miner 
irité defon Fils , il luy propo- 
sa le mariage du jeune Duc , 
avec l’Infante de Portugal, fa 
çoufine Germaine, qui eftoit 
heritiere prefomptive de fa 
^couronne le -Prince regent 
n’ayan t point d 'autres enfants, 
la Duchefle de Savoye, q«i 
itftoijt née en France, & qui 
.ayoit j toutes les inclinations 
françoiXes , goufta avec plaifir 
i cette propofltiôn. 1 1 luy fembla 

i: ‘ ; 
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que la qualité de Roy de Por- 
tugal , valloit bien celle de Duc 
de Savdye. Mais comme il y a 
une loy dans le Royaume: par 
laquelle une Fille venant à le* 
marier avec un étranger, eft de-r 
cheüe de la Couronne , il fallut 
auparavant fonger à i’abolir.Lc 
Cardinal' d’Eftrées ifè char-f 
gea de, cette affaire au nom de 
fan maître. La France envoia 
donc en Portugal , & comme 
elle eftoit en poflèflion de ve- 
liit à bout de tout ce qu elle 
vduloit, elle fit encore tour ce 
qu’elle voulut en cette occa* 
fion-là, fi bien que la loy fat 
abolie , & le mariage du Duc 
arrête avec linfante/ ' * 

. Cependant les grands de 
Savoye, fans la participation 

de 
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de qui cette affaire s'eftoit re* 
folüe n’eftant pas consens dg 
ce mariage , qui les aiioit prj* 
ver de leur Prince * &l£$f% 
duireàlobeïflânce d’un Gou- 
verneur, firent de fecrotfes ak 
fembiées , pour empeser qn$ 
la cliofe: n allât « plus ayantv 
Je ne fçaurais direàu vray s'ils 
s’unirent ainfi enfemble par la < 
confideration de i’Eiîat, ou 
par leur intereft particulier. 
Quoy qu’il en foit, bien loin 
que le marige de Portugal , fut 
avantageux au Duc, on peut 
dire qu'il y trouvoit fa perte , 

& celle de tous les Princes de 
fa maifon. . Car pendant qu'il 
auroit efté en Portugal , qui au<- 
roit fecouru la Savoïe, s’il avoit 
pris envie à la France de faire 
M- ■ ‘ . va- 



* x 
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valoir le droit de bien ffeancé , 
qui eftoit un droit qu’elle cher- 
choit d établir, auffi bien qu’efc 
le avoit établi le droit de dé- 
pendance. En effet le Prince 
deMontbelliard , n’avoit efté 
chafsédefesEtats , que parce 
qu’ils accommodoient la cou- 
ronne. Mais elle ne fefoucioite 
pas de tout ce qu’on en pou voit » 
dire,& alloittousjoursfonche- 
min, pourveu qu’elle vit quel- 
que jour à faire reüflîr fes iiiten- 
fions. La Ducheffè de Savoie, 
connoiffoit fa Politique tout 
auffi bien que les autres, mais le 
defirderegnerremportoit par 
deflus toute forte de confide- 
ration. Et comme Alexandre 
Farnefe, Duc de Parme, éloi- 
gna fà Mere autresfois pour 

ne 
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ne, point partager avec elle le; 
gouvernement des Païs-bas v 
de mefme la DuçhefTe de Sa-; 
voie ëloignqit fon Fils, pour 
demeurer tpusjours maiftrdîè, 
de i’Eûat. Elle fçavoit quon 
ne manqueroit jamais de le re- 
tenir en Portugal, pour y ap- 
prendre les mœurs d’une na- 
- tion à laquelle il devoit un 
jour commander, ^s'afluroit 
ainfi l’authoriré fupreme. Ce- 
pendant le mécontentent des 
grands croifFoit de jour en jour* 

& ils s’atfemblerent plufieurs 
fois pour refoudre ce qu’ils, 
avoientàfoire. Ils nelepûrent 
foire toutefois fi fecretem ent, 
que la Ducheflen'eneût con-- 
noiflànce & eftant bien aifes de 
s’afliirer contre les defleins 

qu’ils 
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qu’ils .pouvaient avoir de jetter 
du trouble dans l’Eftat, elle 
fie venir de France quantité de 
troupes, qui furent difperfées 
dans le voifinage , fous pre-, 
texte de la confervation de 
Cafal. ' ' ' ’ .* ; 

. Les grands , quoy qu'alla*»’ 
niez du fecours , qui eftoit ve* 
nu à la Ducheffe ne perdirent 
pas. le defiein qu’ils ayoient 
d’affifter leur jeune Duc , & 
ayant découvert qu'elle trait- 
toit avec la France , à qui elle 
devoit remettre les meilleures 
places de l’Eftat, pour feure- 
té de quelque argent qu’elle en 
empruntoic pour le mariage 
de fon Fils,, ils fe tefolu^ent 
de tout hazarejer; pluftofi, que 
de fouftrir une cllpfe;, qui les, 

D devoit 

. \ 
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dcvéît 'tous perdre.’ Comme 
ils épioient doac quelque oc- 
casion favorable, pour venir 7 
à bout de leur deflein , la Du- 
cheflè, leur en donna une dont 
its crurent pouvoir profiter. 
Car ayant laiffefon Fils à Tu- 
rifl , contre fon ordinaire , pen- 
dant qu'elle eftoit allée à une 
Beue ou deux de la ville , les> 



grands prirent ce temps -là 
pour parler au jeune Duc,& luy 
remonftrerent qu’il eftoit déjà 
tout environné de François, 
qui le tenoient comme en ca- 
ptivité. Que la Duchefle fa 
Mere , leur avoit vendu les' 
meilleures villes , &leuralloit 
encore vendre les autres s’il 



V. » 

n’avoit la bont£d ? y donner or- 
dre. Qu’elle l’envoyoit en Por- 



depuis la Vdïx de Nimeguej 

' tugal non pas pour regner,/ 
comme elle difoit , mais pour 
régner elle-même. Que s'i4 
nfofioit pas là, en captivité* 
il y aurait du moins un mai- 
lire, au lieu que s’il vouloir 
demçurer avec eux il auroic 
toutes leurs obeïiTances, 8c 
tous leurs refpeéts. Que fos 
Portugais liaïiîoient les écrans 
gers, & que s’ils avoient con- 
tenu à fon mariage avec l’In- 
fante , ce n’eftoit que par force, 

& à regret. Qu’il ne devoit # 
donc point douter quele PriiK 
cé Regent, eftant morç ils ne 
fe rçtraftafle^t de ce qu’ils; 
avoient fait , & ne luy pilaf, 
font la couronne , çonu&ç 11$, 
l’avoient ôtée auçresfpis ai* 

Roy ÿEfpagne. Qy’^snefca^; 

Di- vioent 
^ , « 
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Voient pas après cela ce qu’il 
deviendroit , parce que les 
François, s’étant rendus maî- 
tres de fes Eftats, tte feroi- . 
lent pas d’humeur à les luy ren- 
dre. / . v . 

Ces remontrances étonne- 

"V 

rent le jeune Duc, quin’avoit 
pas encore Fefprit affez meur 
pour reconnoître que parmi, 
beaucoup de veritez qu’ils luy 
difoient il y avoir beaucoup 
t de menfonges.' 11 leur deman- 
da ce qu’il devoit faire pour 
éviter tous ces malheurs, Ôc ils 
luy répondirent qu’il n’y avoit 
point d’autre moyen que de fai- 
re arrêter faMere. Cette pro- 
portion le furprit,mais comme 
il avoit paru; d’abord ébran- 
lé, ils ne luy donnèrent pas le 

temps 



Digitized by Google 




/ ». 

depuis la Faix de Nimegue, jj 

temps de rappeller les fenti- 
, mens de la nature. Us luy di-‘ 
rent que fon falut eftoit défor- 
mais entre fes mains, que . 
e’eftoit donc à luy à décider . 
s’il vouloir eftre heureux, ou 
malheureux le relie de fa vie 
que pour eux comme ils ne 
youloient pas être témoins , de ; 

* ce qui fe pa(Toit*tous les jours , 
ils alloient fe retirer dans quel- 
que Païs étranger,ou du moins,’ 
ils auroient la çonfolation cfo 
fçavoir qu’ils n’eftoient pas 
complices de rous les attentats 
qu’on faifoit contre luy. Quel- 
ques larmes verfées ou par 
addrefle, ou par une veri râble* 
compaflion achevèrent de per- 
' fuader le Duc , qui scellant 
fait donner une plume , &du; 

D 31 
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|>apier figrifa un ordre potirm 
’fcefterfaMcre. 

' 'Cependant devant qu’ils eut- 
lënt aflemblé ceux de leur par- 
ti, pour exécuter cet ordre , k 
©uchefle rentra dans la ville, 
& eftant arrivée au palais , fut 
toute furprife de trouver fon 
Tïlsttifté, penfif & comme 
‘interdit. Elle luy demanda ce* 
qu’il a voit , leconjuradeteluy 
rdire, & voyant qu 11 nerépon- 
dbit tien elle joignit dés ca- 
refies de mere à fés prières. 
Comme elle Fembrafîbit elle 
fentit qu’il pieuroit , & qtte fes 
l’armes luy coul oient le long 
desjouës, ce qui lajettà dans 
la derniere furprife. Elle re- 
doubla fes caïefîes Tappella 
fon cher Fils , fon cher Enfant 

pieu- 
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pleura elle-mefme & enfifl 
l’attendrit tellement qu’il luy * 
avoüa qu’on l’avoitfurpris , ét 
qu’il a voit figné un ordre pour 
.l’arrêter. La Duchefle demeu- 
ra interdite elle-mefme à cette 
nouvelle, mais comme il n’y 
avoit point de temps à perdre 
pour elle , & que chaque mo- 
ment luy eftoit de la derniere 
confequence , elle manda fcs 
plus confidens , fit redoubler la 
garde du Palais & enfin arrê- 
ter ceux qui avoient refolu de 
la perdre. Elle publia en fukte 
que ces mefmes perfonnes 
avoient eu deflein d’enlever le: 
jeune Duo, & de le mener en 
Efpagne,, ce que je n’afièu re- 
ray point , ne fçachant fi cela 
eft vray , ou fi c’eftoit une fup- 

4i . pofi* 
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pofition, pour les rendre plus 
odieux aux peuples. Quoy 
qu’il en fbit , apres que laDu>- 
chefle fefut tirée d’un fi grand 
péril , elle fit venir les F ranç ois 
dans la ville, monftrantparlà 
qu’elle avoir plus de confian- 
ce en eux, qu’aux gens du 
Païs. 

Il refia tousjours neanmoins 
au jeune Duc une certaine 
impreflion de ce qu’on luy a- 
voit dit , tellement que quoy* 
quefon équipage fut déjà parti 
pour aller en Portugal, & qu’il 
deuft y aller bientoft luy mef- - 
me, il ne parloit plus de fbn 
voyage. Enfin comme il y a- 
voit tousjours quelqu’un au- 
près de luy qui l’entretenoit fc - 
crettement dans le foupçon, 

qu’on 
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qu'on luy avoit donné , il le 
rompit tout à fait , & fit revenir 
fes gens au contentement de 
tous fes peuples. Il n'y eut que - 
là France, qui en eut beaucoup 
de mortification , car elle fe 
promettoit déjà de joindre là 
Savoye,àfon Royaume, & d’en 
* faire un des plus beaux fieu- * 
ronsde la couronne.Le mécon- 
tentement qu’elle en eut ne fut : 
pas long-temps fans éclatter; 
Monfieur le Comte de Soil- 
fpns qui en cas de mort du jeu- . 
ne Duc, eftoit heritier pre- , 
fomptif de la Duché de Savoye, . \ 

après la mort du Prince de Ca- - ^ 

rignan fon oncle, aymoitune* 
fimple Demoifelle en Fran- 
ce^ nommée Mademoifelle de “ 
Beauvais, &: tous les parens* 



. y 
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s’eftoient oppofés }ufqlïes-k ; 
au deflein , qu’il avoit dé Péf- 
poufer, le Roy mefme luy & 
voit témoigné quïl devoit lon- 
ger à une autre alliance , mais 
voyant; le m éco n t e ntéfnen t 
qu'il; recevoit/des grands de 
Savoye, il la’iïïa faire au Com- 
te de Soiflons, ce qu’il voûloit: 
pour les mortifier & le Comte 
Suivit ce que luy confeillôlt fa* 
paillon. .• I 

Voilà ce qui fe favfoît en 
Piémont 5 voyons maintenant: 
cequifepaiToiten Allemagne. 

Il y avoit long -temps que la 5 
France , muguetoit la ville de 
Strasbourg , elle luy avoit 
rompu quantité de méiiires 
pendant la derniere guerre, & la 
ïlrance avoit Itéllèftiênt recon- 
nu^ 
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nu fon importance qu'elle ;fe-‘ ' 
toit refoluë de l’avoir à qu’el- 
que prix que ce fût.- Or de par-- 
1er de l’avoir par force cela luy 
paroiffoit difficile , il . falloir * 

• ouvertement déclarer la guer- 
re , & tous les Princes yoi fins ; 
en euflent entrepris la defien- 
ce. '11 luy femblà donc, beau- 
coup plus expédient de. l’ 4v éir • 
par artifice- , elle , entretenait - 
un Refident dans la ville & ce 
Refident eftoit moins une per- 
fonne publique qu’un efpion, 
qui prenoit.gardeà tou.t ce qui i 
s’y pafioit. Il avoit mandé, plu- 
fieurs fois au Roy, qu’il n’y 
. avoit rien à faire julques à ce 
que les Bourguemaiftres , qui’ 
Ploient en charge en fufiént 
fortis* Mais quand ce vint à - 

V ' • ' ' D 6 <te»- 

* / 
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en créer de nouveaux il acheta 
la voix de plufieurs 5 & par ce r 
moyen fit élire des perfon nés , 
qui eftoient affectionnées à la 
France, & toutes prêtes à ven- 
dre leur Païs pour de rargent.il 
convint avec eux après cela, 
qu’ils livreroient la ville à la 
première occafion, & qu’il leur 
fairoit donner à chacun cent 



mille écus de recompenfe. Le 
marché eflantainfi refolu , ces 
' traîtres reprefenterent à la vil- 
le , qu’elle eftoit chargée de 
* debtes à caufe des grandes dé- 
penfes qu’il iuy avoir fallu 
faire pendant la derniere guer- 
re 3 qu’il falloitdonc mainte- 
nant qu’on efloit en Paix , di- 
minuer là garnifôn-, qui n’efioit 
que trop forte. Que le Roy de 

Firân*- 
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France , qui eftoijtceluy qu’ils 
avoycjfit le plus à craindre 
portoit toutes fes penfées da; 
eofté d’Italie, où il a voit jette 
la plufpartde fes forces. Qu’a- 
vant qu’il les pût retirer ils 
auroient le temps de deman- 
der du fecours à leurs voifins , , 
qui avoient trop d’intereft* à* 
leur confervâtion pour ne les - 
pas affilier. Qu’en tout cas ilss 
auroient tousjours l’hiver, de- 
vant eux pour fe reconnoiflre: 
lequel viendroit bientoft. Que 
le Roy ellaintî éloigné d’eux,, ; 
çomme il l’efloic , & l’eûé déjà ; 
bien avancé , il n’y avoit point 
d’apparence qu*il ofât rien en- 
treprendre ; qu’ainfy ils fauve- 
rôient; une bonne forame d’ar- 
gent & que le printemps 

venu* 

> 
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venu ils verroient à prendre 
d’autres mefures. 

Cet avis plut au peuple 
qui ne demandoit que l'épar-- 
gne, & quoy que les - plus* 
habiles s’y oppofaflent • for- 
mel lement , il en fall ut partir * 
par où le peuple .vouloir Une * 
partie de la Garnifon fut donc 
congédiée ., & ce qui eft de re- 
marquable tout ce qu’il y avoit 
de vieilles troupes, mais com- 
me le Roy de France, neguet- 
. toit que cette occafion, il partit 
au mefme temps de Fontaine- 
. bleau fit filer >fes troupes 
• en .diligence , & invertit là vil- 
le lors qu • elle le croy oit enco- 
re dans le cœur de fon Royau- 
me On tira cependantquelques 
. coups de canon, dé part & d ’au- 
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tte /pour ofter toüt féWpçoHi 
d’ifitellig^ïce , tfiàis^là ri'em- - 
pécha pis que ceux de Stras* 

Bütirg , ne viffe rit bien qu'ils ef- 
roient traW^. Cependant cpioy 
qu'il leur fui: inutiles de 'stéh * 
’appêrcevosï fi tard *, : 11$ rie laif- * 
lurent pas ; de parier de fe dé- 
fendre. Mais au nvefme temps 
quelque canaillè , qui r avoit 
efté gaignée parle Réfutent de 
France, ' ou peirt^eftre par les 
Bourgaefnaftres me mes, couru t: 
à Thoftel de ville où elle de- 
rmandaqu ori eût à feindre, fi- 

^btiqtré-la ‘vilfë’alloiteftr'e-c^n^- 
Fumée dans peu de temps par 
- tes bombés , & parlés boulets ; 
ïùüges. ; tes Bourguem f V s r 4c- 
•^cdtdéteht aifeitièrit àoétre de- 
mande, 

' dé;: 

• . . . r v 
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de au mefme temps, arborerenr 
le .drapeau blanc pour marque 
qu’ils pftoient tout prêts de 
capituler , & enfin pour tout 
dire en un mot rendirent la .. 

* r 

ville. . % 

, : Je ne blâme point la France, 
d’avoir fait un coup de cette 
importance, puis qu’elle eftoit 
d’humeur à ne fe pas foucier 
de la foy des T raittez , mais ce 
qyi me furprend , c’efl: qu’elle 
ait eu le front de colorer cette 



prife d’une apparence de ju- 
ftice.En effet l’Empereur ayant 
envoyé le Comte de Mansfeld • 
en France, pour fe plaindre de 
cette infradion à la Paix , & 



de quantité d’autres chofes , on 
lUy refpondit qu’on s’étonnoit, 
qyè l’Empeteur fë mêlât de ce 

qu’il 
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qu’il n’avoit que* faire à qu’il 
avoit efté permis au Roy de 
foûmettre une ville rebelle$que - 
Strasbourg, comme capitale 
de l’Alface luy appartenoiten 
vertu du Traitté de Munffer, 
& que s’il ne s’en eftpit pas 
^ empare' pluftoft , c’eft qu’il 
avoit eu des affaires plus pre£ 
fées. Mais je voudrois bien 
qu’on me répondit pourquoy 
fi cette ville luy avoit efté 
cedéecomme ildifoit, ily en- 
tretenoit des Miniftres depuis 
fi longtemps , pourquoy pen- 
dant la derniere guerre il a- 
voit traitté avec elle pou r qu’eU 
le demeurât neutre ,, & enfin 
pourquoy il s’eftoit plaint tant 
de fois qu’elle avoit violé la, 
neutralité.?. Mais tout ce queia, 

, Eram- 
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France peut direla-deffus , ne 
mérité pas feulement qu’on y 
réponde , & il faut pafler à 
fes autres entreprifos. 

La prife de Strasbourg re-' 
veilla tous les Princes d'Alle- 
magne, qui eftoient enfevelis 
comme le Roy d’Angleter- . 
re ^ iiyavoit longs-temps dans 
, sim profond fommeil. Chacun 
parla de venger cette injure,, 
mais quand ce vint à l’execu* 
tion il n'y en eut point, quinÿ 
trouvâtdes difficultez^Pun n’a- 
voit point d’argent pour com- 
mencer la guerre , l’autre ne 
Vouloir point bazarder les' 
troupes , qu’il confervoit pour 
uneautre oocaiîon , l’autrede- 
^nandoir à qui appartiendroit 
;la ville quand die feroit re- 
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prîfe, &enfijvs’ilsparoiffoient 
Quelquefois d’accord enfem- 
ble,cen’eftoit qu’en confpirant 
comme ils faifoient par leur 
méchante conduite à fe forger 
des fers. Cependant la Fran- 
ce , ne perd oit pas ainfi fon 
temps en difcours inutiles elle 
avoit entretenu correfpondan- 
ce pendant la derniere guerre •* 
avec Tekeli parle moieu d'un 
-nommé Bohan, quieftoitAr- 
'dènnoîs de nation > & quej’ay 
veu autrefois Lteucenant de 
eavallerie dans les troupes de 
France. Il avoit efté enfuitte 
an fetvioe de la Pologne* mais 
ayant efté informé lots que la 
Paix fe fit entre cette nation 
& la Porte, il alla chercher 
fortune autres dttïekeli , qui 

* P rit 
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prit foin de l’avancery par ce* 
qu'outre qu*il eftoit homme 
d’efprit, il avoir d’ailleurs beau- 
coup de difpofition à devenir 
bon officier. Il effoit venu en 
Franceily&veittrois, ouqija- 
treans, avoit entretenu le$Mi- 



niftres, & lié cotrefpondance 
avec eux 5 fi bien qu’eflant fel- * 
licite d'executer laparolequil 
kur avoir donnée il fit en for- 

t - - ,_ x: 

te de les contenter* En effet 

* : « %*. ' > *• ** . v ' 

Tekeli promit de faire diver- 
fion du cofté de Hongrie , & 
pour qu’il eût moyen d’y atti- 
«âriéS.: Tmofr-r on luy fournit 
beaucoup d’argent, & on luy 
. en fit efperer beaucoup davan- 
s’il pouvoir éxecutet ce 
^mettokJ^^.v - n,- 
Cette affaire à eflé fi publi- 
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que qu’on n’en fçauroit deu- ' 
ter, pour peu qu’on foit in- 
ftruit de ce qui fe fait dans le ' 
monde. Les lettres pafloient de 
France en Allemagne , d’Alle- 
magne à Bohan par le moyen 
du Secrétaire de l’Envoyé que 
le Roy y tenoit, & de Bohan 
àTekeli. Le Secretàire à effe 
long-temps en prifon pour ce- 
la , & peut-eftre que fi le Roy 
îi’eût pas fait arrêter celuy du 
Comte de Mansfeld , il n’en 
auroit pas efté quitte a fi bon 
marché. Mais il le fit mettre 
à la Bafiilie & luy ayant fait 
dire par Monfieur dé la Rei- 
nie qu’on luy feiroit le mefme 
traittement, que P Empereur 

feiroit à P autre, cela P 

, « » 
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de dépêcher promptement ua : 
cmnm à Vienne; pour ça, 
donne* avis. L'Empereur ai;-. . 
T^tadouçjll cours de lajuftiçç , ; 

& aim3 mieux pardonner à uaf 
coupable que de faire périr un" 
innocent. Cependant pompe 
pas paroiftrç infenfible à çette - 
iajuie, il ne fit relâcher fon ; 
prifonnierqu â Brifac , où pour 
plus grande infamie il fut ame~ 
né fur uno cbarette , les feys , 
« aux pieds 8t aux mains , foubz - 
bonnç garde. On croypit que 
h Ffauçe irritée de ce traitte^ 
mont , t en pourreit bien faire 
amant; au Secrétaire dç Mon- 
ôeur de Mansfçld , ruais foit 
qu’elle re n trâ t en elle-mefme 9 ! 

g» qu'oÿe e$t pour fie violet 
te droit des gens, en quoy 

. i c 
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je dois avoüer qu'elle eft 
fort religieufe , elle le fit for. 
tk de là Baftille fans ufer de 
reprefaiües , & mefme luy 
permit de reftcr à Paris , où 
Pon m'a -dit -qu’il eftoit encore 
aujourd’huy. 

Tout ce grand bruit qu’oît . 

avoir fait incontinent âpres la , 

Prife de Strasbourg s’en eftant 
allé en fumée , comme j’ay dit ' 
cy devanr la France à qui 1’ap- 
pêtit croifibit à melure quelle 
voioit dequoy ronger, com- 
mença encore en vertu de Ton 
droit de dépendance, qu’elle 
eflendoit à proportion de fon 
avidité à demander une partie 
du Liège, & mefme la moitié de 
la Vijle capitale. Cependant* 
comme c’efl; un païs qui elt> 

• Fron- 
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Frontière de 1* Allemagne , & 
des Païs-bas , & que pour les 
delîèins qu’elle a voit fur l’ufl 
& fur l’autre illuy eftoit expé- 
dient de n’y point trouver de 
refiftance , elle en avoit fait 
abbattre pendant la derniere 
guerre toutes les Forterefles, . 
& démanteler toutes les mu- 
railles. Elle y pofiedoit déjà 
le Château de Dinan , en ver- 
tu d’un article du Traitté de 
N imegue , par lequel les Efpa- 
gnols s’efloient obligés de luy 
en procurer la propriété de 
Moniteur de Cologne Prince , 

& Evefque de Liège; à qu’il 
appartenoit, & de faire rati- j 
fier la chofe par la Diette de 
l’Empire , finon de luy donner 
Charlemont. Les Efpaguols 
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n’avoient pu porter Monfieut 
de Cologne , à démembrer cet-* 
te place de fon Païs , ou plus^ 
tort le Roy avoir empêché 
fous main qu’il ne la dèmem-* 
brât , pour avoir pretexte de 
les tourmenter, quand il vou*: 
droit. La Diette de l’Empire ne 
vx>uloit point d’ailleurs con- 
fentir à cette alienation , fi bien ^ 
que la France voiant tous ces. 
obftacles,prej(îoit tous les jours 1 
les Espagnols de luy remettre 
Charlemont entre les mains, 
fuivant les conditions du trait», 
té. Les Efpagnols reculoient 
toûjours en arriéré comme s'ils 
eu ifen t pre veu ce qui en devoir 
arriver. Mais enfin voiant que 
la France, qui fç avoir profiter- 
delamefincelligence, qui eftoit 

E entre 
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entre les uns 8c les autres , les 
jüenaçoit d’entrer en Flandres, 
s'ils n’execùtoient leurs pro- 
mefles, ils luy rendirentrChar- 
iemonr , qui edafîiirément une 1 
des meilleures places que la 
France ait aujourd’huy , quof 1 
qü'elle en ait beaucoup de 
bonnes. Quand die fut 1 Mai- 
ilreffedeCharlemont, elle ne* 
parla plus alors de rendre Bî- 
ttan, 8c bloqua ainfi Namu* 
par la Meufe, tellement , que 
cfuand elle voudra elle empê- 
chera d’y rien venir par la ri- 
vière; Câr eftant Maiftreflê , 
comme on peut dire qu’elle- 
Feft , de tout le Païs de Liège , 
le né fâche plus par où Namur 
poura recevoir du fecours , fi ce 

n’efl: du codé de terre. LesEfpa- 

* 
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gnols eurent beau fe plaia- 
dre dece procédé , elle ne s'eo, 
mit pas autrement* en peine» 
au contraire ellefut la première 
à dire que c’efloient les Efpa» 
gnols, quin’executoientpasle 
traitté de Nimegue , puis 
qu’elle n'avoit pû encore les 
obliger à luy remettre 1& 
Comte d’Aloft qui luy appar- 
tenoit. 

Tous les Ele&eurs voifinr 
du Rhin , eurent aufli des af- 
faires avec elle» pour ce droit 
de dépendance , & elle preten-, 
dit engloutir par là toutes les 
places qui luy eftoient pro- 
pres. Mais quand elle avoir ce 
qu’elle demandoit , ou pluftoft 
qu'elle s’en eftoit mifeen pof-» 
leffion elle-mefme , elle faifoic > 

E i com- 
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comme fait le feu , qui apres a- 
voir cônfumé tout ce qui efl 
proche , s’eftend infenfible- 
ment aux endroits les plus éloi- 
gnez. Ainfi apres s’eftre empa- 
rée d’un nombre infini de Païs, 
elle porta fes defieins fur les 
Capitales des électeurs. En ef- 
fet elle commança à dire que 
Pendroit * où eftoient bafties 
les écuries de l’Ele&eur de 
Treves, luy appartenoit avec 
le Païs de Hame, qui eft le 
Païs ou croiflent les bons vins 

V. — 

du Rhin. Sespretenfions fur la 
ville de Cologne , & fur celle 
de Mayence ne fe bornèrent 
pas à fi peudechofe, elle fou- 4 
tint que comme ces deux vil- 
les s’eftoient beaucoup ac- 
criics par fucceffion de temps ^ y 

tout 

» 
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tout ce qui avoit efté bafti de- 
puis quatre ou cinq fiecles , a- 
voit efté bafti fur ce qui luy 
avoir efté cédé par la Paix: 
Qu’ainfi ou on le devoit dé- 
molir , & reftreindre la ville 
à fes anciennes limites, ou que 
ceux à qui eftoient ces mai- 
fbns dévoient relever dores en 
avant delà couronne de Fran- 
C h. ‘ * ' ’ 

Au refte le Roy en faifant tou- 
tes ces chofes ne pouvoir mieux 
faire voir combien lé trompoi- 
ent ceux qui difoient qu’il afpi- 
roit à faire élire fon Fils Roy 
des Romains. Car bien loin qu’il 
eût deflein de le faire parvenir 
jamais à l’Empire , il pretendoit 
renverfer l’empire entièrement, 
& commençoit par les Elec- 

E 3 . teurs 
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teurs , afin qu’il n’y eût plus 
d’Empereurà l’avenir. 

L’Empereur, les Princes de 
! l'Empire , les Efpagnols , & en- 
fin tous les fideles alliez ne 
voyoierit que trop où ten- 
: doient tous ces defleins. Mais 
enfin le defiin de FEurope 
eftoit, que pendant qu’ils per- 
doient des années entières à 
délibérer fur des bagatelles , la 
France la foûmît, & luy pré- 
parât des chaifnes , dont il n’y 
a que ceux qui les portent qui 
en faventle poids. Car enfin 
fes anciens fujets & ceux-mef- 
me qui prodiguent tous les 
jours jufques à la derniere 
goutte de leur fang , pour luy 
aider à parvenir à fes inten- 
tions , n'en font pas mieux 

traita 
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traittés que les autres. Et 
pour commencer par ceux qui 
.la fervent dans lès armées , il 
faut fçavoir qu’ils font obli- 
gés d’y faire une dépenfe ex- 
vtraordinaire jufques à ce qu’ils 
- ayent tout mangé , puis quand 
elle- fait qu’ils n'ont plus rien, 
elle leur fait , s’il faut ainfi dire f 
une querelle d’Allemand , & 
ils fe trouvent contraints d’al- 
• ter à r Hofpital , pour recoin* 
penfode leurs fervices. C’eft 
;pourqûoy elle en a fait bafÜr 
' Un qui! la vérité eft fort feper- 
be , mais qui ne luy courte pas 
)grand’cWeà entretenir. Car 
oHe *s’efl: emparée de certains 
biens , que la dévotion des 
jpeuples-ayoit affrétés , pour le 
fbuiagement des pauvres lé- 

E 4, preux. 



Digitized by Google 



ï©4 la Conduite de la France , 

preux , & les à convertis à cet 
ufage. Mais comme ils ne font 
pas fuffifans pour fon entretien, 
ou du moins qu’elle le fait ac* 
• croire , elle retient encore une 
certaine fomme fur la folde 
tant des Officiers , que des Sol- 
dats , & leur fait ainfi payer 
leurs places devance, ce que 
chacun fouffre allez volon- 
tiers parce qu’il fait bien qu'il 
-fera obligé un jour d’y aller 
mourir. A l’egard de ceux qui 
ne font pas dans lefervice , leur 
^ fortune n’en elf gueres meil- 
leure;Car quoy qu’ils ne foient 
pas obligés à tant de defpenfe 
que lee autres, on les fucce peu 
à peu , & on ne les laiffe jamais 
" en repos, qu’on ne leur ait fuccé 
jufques à la derniere goutte de 

leur 
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leur fang. En effet, quoy qu’il y. 
ait déjà du temps qu’on à la. 
Paix, on n’a rien encore dimi- 
nué des fubfides , fi bien qu’on 
peut dire qu’il n’y a que le 
Roy feul qui ait gagné quel- 
que chofe à faire la guerre, «5 c 
que tous les autres y ont per- 
du.. Car outre qu’il a joint la ' 
Franche Comté à fçs Provin- 
ces, avec .quantité d’autres', 
couqueftes, qui onrbeaucoup 
augmenté fon revenu , il Ta en- 
core groffi extraordinairement 
par quantité de nouveaux fübj 
fides , & il eft pluftoft prêt d’y 
en ajoûter d’autres , que de les 
fupprimer. Cependant fi les 
gens qui le fervent, & ceux 
qui ne le fervent pas , ont tant 
de chofes à fouffrir , ilfetrou- 

£ S vo . • ^ 
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ire encore «ne autre forte de 
perfonnes dans l’Eftat , qui 
font bien plus a plaindre. Je 
veux parler des gens de la Re- 
ligion Reformée , à Tendroit 
de qui fl n’y a forte de violente 
qu’on n éxerce.Car quoy qu’on 
ne les fafle pas mourir par la* 
main d’un boureau; comme 
on les Fait mourir tous les jours- 
à petit Feu , on peut dire que- 
leur mort n’en eft que plus 
cruelle , pour en eftreplus Ion- 

f ue. Ils n’ont jamais cepeft- 
ant donné que des marques 
de leur fidelité , & quoy que 1 
Henri quatre eftant parvenu à 
la Couronne les eût abandon- 
nez , ils ne fongerén tpa$ nean- 
moins à l’abandonner , ce qui 
anroit entièrement perdu fes 
.1 aflai* 
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1 affaires. Ils ont velcu quelque 
temps en repos fouslaifoy des 
Edits , mais il eftoitbien jitfte 
que celuy qui troublait toute 
EEitrope, troublât encore de 
pauvres malheureux, quieftant 
bannis des honneurs , & des 
grandes charges , ont d>u 
moins la confolation de iça- 
voir, que tout leur malheur 
ne provient que de leur Re- 
ligron. 

Parmi -tant de malheureuk 
que la France faifoit ainfi , fias* 
dans les Païs étrangers,, où 
H dans le Royaume , il n *f avoit 
que le feul Prince d’Orangèj 
s’il faut ainfi dire , qui luy tint 
tefte. Il n 'avait queutant de' 
pouvoir, que luy en donnoitla: 
République deHollande ,mais 
v ' ' E com* 

. 
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comme fon cœur eftoit incom- 

\ 

parablement plus grand , que 
fk fortune , il ne ceffoit de re- 
montrer aux uns qu’il falloir 
périr pluftoft , que de fe foû- 
mettre à une Puiffance fi dan- 
gereufe, & aux autres la n’é- 
ceffité qu’il y avoit de prendre 
les armes contre elle. Ils’eftoit 
retranché de beaucoup de cho- 
fes pour pouvoir amafler quel- 
que argent, dont ilfaifoitfubfi- 
fier les Officiers de mérite 
que l’Eftat avoit reformés à la 
PaixV afin que la neceffité ne 
les obligeât point k aller cher- 
cher parti aillieurs , & qu’il les 
pût retrouver quand il en au^ 
roitbefoin. LaFrancequifça- 
voi t quelle a voitenluy un en- 
nemi plus redoutable qu’en 
ir *" beau- 
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beaucoup d’autres» voulut qu’il 
reflentir . en 1 fa ; iperfonne des 
traits de fon refifentiment, pour 
ne pas dire defon injuftice. Sa 
Principauté d-O range , cfl fi- 
tuée qritte le Languedoc 
Avignon':* il en avoit jotii en 
toute S ouveraineté , luy & fç$ * 
predeceflTeurs,depuis qu’elle ef- 
toitj paflee de la maifon dte G hâ<- 
lonidans lafienne. Mais le Roy 
ne voulant point qu’il y eût 
d’autre Souverain que luy 
non feulement en France , mais < 
encore dans tou te l’Europe, la 
fit dcman tçler j & Mon fieu r* le 
Prince d’Orange n’en peut a- 
voir aucune railon r quelque 
plainte qu’il en fit faire au Roy 
en ce. temps-la. Mais le Roy 

ne & en Wntpaslà egcprç $fpn 
fi - égard*. 

• . Digitized by Google 
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tëgttrd, car voulant de repoüil- 
ter entjierementde certe Sou* 
verainecé , il fit intervenir Ma- 
dame de Nemours, qui en 
vertu de certaines pretenfions 
ridicules , & Chimériques le 
fit afffigner au grand Confeil, 
éû faute de fe prefenter la Prin- 
cipauté d’Orange, luy a efbé 
adjugée. Perfonne non plus 
que moy ne fe peut imaginer 
fur qu’el fondement c’eft at- 
reft peut eftre intervenu. Car 
fi c’eft: en vertu d’une préten- 
due fubflitution de la maifom 
de Châlon , à laquelle on veüil- 
lê dire que les predecefïeurs 
de Monfieur le Prince d'Oran- 
ge n’ayent pas fatisfait, outre 
qu’il eftaifé de prouver le con- 
traire , il eft vrayfemblable de 

dire 
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dire que «quand mefine Mada- 
me de Nemours pourroit jufti- 
fier fctt droit ,11 ferait tous* 
joutsttop tard d'y revenir, pui£ 
que par les leix du Royaume * 
du moins telles que je lés «y 
▼eues dans une eofttume, il 
faffit de trente ans de jcmtfffàii- 
ee pouracquerfo un droit pal* 
fibîe , & 'que Mon fieur lePtifc* 
et cT O range, J’efttenps luy^t 
fes predecefleurs en ont jotfi; 
plus de cent cinquante afts. 
Mars que cela fo i t ou non , cela 
nYmpêche pas que Madame de 
Nemours, malt obtenu cet ar- 
reîl qu'onia pourtant révoqué 
depuis. Cependant Monfieurr 
_ lé Prince d’Cfrange a envoyé 
M r . Hetnfinsi Paris, p6ur re- 
monftrér ait Roy finjuAice 

qu'om 
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qu'on luy faifoit. M r *. les Eftai 
d'ailleurs ont bien voulu lu 
faire recommander cette a 
faire par leur Ambafladeur 
mais tout cela a elle inutil 
jufques icy, & quoy qu'il ; 
ait bien-toft fix mois que M 
Hemfius y travaille , on n 
voit pas qu'il ait encore rien 2 
vancé. Mais paflbns à d 'autre 
chofes, auffi bien rouf cela n'el 
rien , en comparaifou de ce qu 
j’ayàdire. 

Le Roy de Pologne avoi 
tou sj ours efté ami de la Fran 
ce. C'eftoit elle qui l’ayoi 
éleué fur le trofne , qui luy en 
voyok de temps en temps de 
prefens en figne d'amitié , qi 
luy avoir donné fon ordre , £ 
dufeul enfin de qui elle difoi 
/ . ‘ d 

1 

* 1 
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du bien dans toute l’Europe. 
•Cependant voyons fur quel 
; fondement elle s’efl: brouillée 
avec luy , & à qui l’on en doit 
' imputer <? la faute. Certaine* 
: mejitij’ay peine à découvrir 
icy ce qu’il faut néanmoins 

- que je découvre , car puifque 
j’en fuis venu fi avant il n’y & 

- plus moyen de reculer. L’Âr- 
: gent que la France avoit en- 
voyé à Tekeli, ne luy avoit 
pas efté envoyé inutilement. Il 
avoit engagé les Turcs à faire la 
guerre à l’Empereur, & la Fran- 

- ce , qui eftoit avertie de tout 
fidèlement , &? en temps & 
lieu, & qui d’ailleurs preferoit 
fa Politique à toutes, chofes, 
ne fit point de difficulté de fol- 
iliciter alors le Roy de Polo- 
gne, 
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gue , d’entrer defon côté dans 
le Païs de l’ Empereur. Comme 
le droit de bien feance eftoit un 
droit attirant pour elle , & au- 
quel elle n’avoitpas coutume, 
de refifter, elle crut qui il en 
feroit de mefme du Roy de Po- 
1 logne, & luy propofa la con- 
^quefte de la Silefie , où il ne 
devoit pas apparemment trou- 
•t?er grande f refiftance, dés le 
moment, que les Turcs feroienc 
defcendus en Hongrie. Te Roy 
-de Pologne, qui eft un Prince 
- éclairé , & qui n ’a que foire de 
perfonne pour Juy enfeigner 
îes interets, ne jugea pas à pro- 
pos, pcurfon honneur, & 
«pour celuy de fa couronne de 
& férvir-de éetavis. Il accepta 
contraire le Traitté d’ Al- 
liance 




«• - 
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^{iâtice »que > l’Empereur iuy 
foifoit propofer, par lequel ils 
fe promirent réciproquement 
Fun à l’antre de^s’enttefecourir 
contre le Tore. 

La France ’nefeeut pas pius- 
toft. ce quavoit fail le Roy de 
Pologne , qu'elle changea en 
un moment i’amitté qu'elle 
a^oidpourluy, en une haine, 
kreconciliable. Fille mandaau 
Marquis de Vitri fon Ansfcaf- 
fadeur en cette Cour- là, qui 
efîoithommed’efprk , & d'in- 
trigue , de tout mettre enufage 
four le brouiller avec fes peu- 
ples. Et-Morfteki grand T re- 
îbrier de Pologne , qui eftoit 
Penfionnaire de France,, où il; 
' a?voit penfée de s ’eftabft , & où' 
il avok déjà acheté de gran- 
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gue , d'entrer defon côté da 
le Pats de l’Empereur. Comt 
le droit de bien feance elîoiti 
droit attirant pour elle , & ai 
quel elle navoic pas coût uni 
de refifter, die crut qui il e 
fero-it de me! me du Roy de Pc 
logne, & luy propofà la con 
. quelle de la Silefie , où il ni 
devoit pas apparemment trou 

• tver grande refiflance, dés h 
moment, que les Turcs feroiem 
defcendus en Hongrie. Le Roy 
de Pologne, qui eftun Prince 

• éclairé , & qui n a que foire de 
perfonne pour luy enfeigner 
fes interets , ne j ugea pas à pro- 
pos, pcurfon honneur, & 
pour celuy de fa couronne de 
fe fervirde Cet avis. Il accepta 
fm contraire le Traitté à’ AU i 

• liance 
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^fiance <que > l’Empereur luy 
faifoit ptopofer, par lequel ils 
fe promirent réciproquement 
Funà l'autre de^s'entrefecourir 
contre k Turc. 

La F rance tfôfceut pas plus- 
tofl cequavoit fait k Roy de 
Pologne, qu'elle changea en 
un moment l'amitié qu'eUe 
a^oirpourluy, en une haine, 
irréconciliable. Elle manda au 
Marquis de Vitri fon Affibaf- 
Tadeur en cette Cour-là, qui 
eftoitüommedkfprk , & d'in- 
trigue , de tout mettre en ulàge 
pour le brouiller avec fes peu- 
ples. Et Morftefti grand Tre- 
rorier de Pologne , qui eftoit 
Penfionnaire de France,, où il 
avoit penfée de s’eftablit, & où 
il avoir déjà acheté de gran- 
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des terres le < féconda dans ee 
beau deffein. Déjà ils avoient 
Pun & l’autre pratiqué quel- 
ques Sénateurs malcontens , 
qui ne parloientpas moins que „ 
-d* obliger le Roy de Pologne, 
à abdiquer le Royaume. Déjà 
imefme ils jettoient les yeux fur 
une personne pour remplir le 
, Trofne, quand le bonheur vou- 
lut que le Roy intercepta une 
lettre de Morflein e'crite en 
s chiffre. Il* Renvoya quérir 
■ auflitofl , & luy. ayant de- 
mandé ce que fignifioit cette 
lettre , comme il vit qu’il ne 
vouloit pas convenir de la vé- 
rité, il luy dit de luy donner le 
Chiffre. Morflein répondit que 
la Femme l’avoit, ce qui obli- 
gea le Roy de l’envoyer quérir. 
•v ? Com- 
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Comme elle fut venue, & 
quelle vit à qu'elfujet le Roy*, » 
l'avoit mandée , elle luy dit * 
qu'elle avoitBruflele Chiffre $ 
& le Roy n’en pouvant tirer • 
d’autre raifon, les fit mettre 
tous deux fous bonne , & feure 
garde, jufques à ce qu'il fefat 
éclairci plus amplement. Je ne 
diray rien d’avantage la-deflus * 
tout le monde fçait , que l’ Am* 
bafiadeur de France, ayant 
efté convaincu d’avoir trempé 
dans la cliofc , un Sénateur qui 
aimoit fon Roy & fon Païs , eut 
la hardieffè de dire en pleine 
afiemblée en parlant de luy, ? 
que pour de moindres attentats 
les Turcs a voient quelque- 
fois fait donner jufques à deux 
cent coups de Bafton à T Am*' 

bafla* 
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baflàdeurde France» &r qu’il; 
eftoit d'avis qu ; on ; en donnât 
qwatrecens à> M*. deV itry . Le- 
Roy dé Pologne » q*n eft un 
Prince fage ,&grand Politique 
ne voulut pas qu'il en dit d'a- 
vantage , de peur qjtela cha- 
leur où il eftoit ne luy eo-fis* 
trop dire. 11 empêcha mefme 
que fou avis ne fut mis dans 
les fegiftres publics, fe con- 
tentant de faire oonnoiftre à 
Monfieur deVitry , qu'il avoit 
outre le caraétere d'AnabafTa- 
deur. Monfieur de Vitry n'a; 
pas demeuré longtemps depuis- 
en Pologne* & s’il va jamais 
en Ambaflade ailleurs, je ne- 
doute point que les Princes?; 
auprès de qui il fera, ne lobfer- 
vent exactement. . 

J’ay | 

v 
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J’ay dit cy-devant quelques 
circonftances du blocus de. 
Luxembourg , mais comme 
infenfiblementjemefuis enga-. 
gé à parler d’autres matières, 
il n’eft pas hors de propos, que 
je rapporte icy quel en fut 1# 
fuccés , quoy que pour faire les> 
chofes , dans Tordre j’euffe; 
peut-eftre mieux fait d’en par- 
ler auparavant. La conquefte 
de Strasbourg, & Tâchât de Ca- 
fai, avoient étrangement al- 
larmé comme j’ay déjà dit 
L’Empereur, & les Efpagnols, 

Ils avoient follicité mais inu- 
tilement , tous les Princes voï- 
finsm faire quelques efforts 
pour les ravoir. Mais comme 
les uns effoientfoibles de tou- 
tes maniérés, & les [autres ga- 

gnés 

* 

* • 
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gnés par la France, ils avoient 
renvoyé toutes chofes à la 
Diette de Francfort, où l’on paf- 
foit des mois entiers à exami- 
ner un pafleport, & quatre ou 
cinq autres mois à décider 
ft+l'on y parleroit Latin, Al- 
lemand, ou François; tellement 
que bien loin qu'on pût elperer 
quelque * foulagement par ce 
moyen, nos maux n’en fai- < 
foient que devenir plus incu- , 
râbles. Toutes ces longueurs 
faifant donc defefpererà 1 Em- 
pereur & à l’Efpagnol , de pou- ; 
voit reüilîr par le moyen de la 
Diette , ils firent marcher leurs 
troupes de concert vers Stras- 
bourg & Cafal , que le Roy de 
France commencoit à faire for- 
tifier, & qui eftoient prefque 
d tout 
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tout ouverts parce qu’on y 
avoit abbatu les vieilles forti-* ' 
lications pour y en faire de 
nouvelles. 

L’Empereur & les Efpa- 
gnols n’eftoient gueres en Ef- 
tat, de former aucune entre- 
prife. Mais le RoydeFrance* 
qui efloit nouvellement efla* 
bli dans la conquête de ces 
deux places, s’imaginant qu’ils 
ne marchoient pas fans deflein, 

& que peut-eftre ils avoient 
quelque fecrette intelligence 
dans ces places, fit leuer le 
blocus de Luxembourg , pour 
avoir des troupes toutes pre£« 
tesàleuroppofer. 

Cependant comme il e£< 
toit bien aife de fe faire hon- 
neur de cette action, -il en- 

F ' voya 
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voya quérir le Marquis de 
Fuentes Ambaflàdeur d’Efpa- 
gne , & luy dit que fur l’advis 
qu’il avoit eu que les Turcs 
ploient defcendre en Hongrie, 
il avoit bien voulu faire retirer 
fes troupes de devant Luxenv- . ; 
bourg , afin que le Roy d’Efpa- 
gne pût fecourir l’Empereur. 

Le Marquis de Fuentes qui 
fçaroit bien ce qu’il en devoir 
penfer , 11e laiflà pas de remer- 
cier’ le Roy, comme d’une 
grande grâce $ mais s’en ou- 
vrant confidemment à fes a- 
mis, il leur apprit ce qui eftoit 
caufe d’un fi grand changement, | 
ce que fçavoient déjà toutes les 
perfonnes, quiavoient un peu 
d’intrigue dans le monde. 

En effet s’il m’eft permis de 

rai- 






depuis la Faix de Nimegue. 1 1 J 

raifonner là-deflus , qui ne re** 
connoifl: pas avec moy que 
l’artifice eftoit trop greffier* 
pour furprendre d’habiles gens.' 
Car s’il eftoit vray que le Roy 
eût de fi bonnes , & de fi fain- 
tes intentions , pourquoy les a- 
t’il dementies depuis par tant 
d’aétions contraires ? pour- 
quoy entretenoit il commerce 
avecTekeli? pourquoy toutes 
ces intrigues en Pologne? pour- 
quoy l’alliance du Danemark 
& du Brandebourg ? pourquoy 
tant de follicitations auprès des 
Princes, pour les attirer à ion 
parti? & enfin, pourquoy tou- 
tes ces menaces à la Diete de - 
l’Empire , fi on ne luy accor- 
doit fies prétentions ? Je fçal- 
bien ce qu’on me répondra là- 

F z deffiis 
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defîus.Jefçay dis-je qu’on n’au- 
ra garde de convenir , ni de ce 
qui regarde Tekeli, ni de ce 
qui regarde le Roy de Polo- 
gne, 5c qu’a l’égard du refie 
an me dira, qu’il efloit de la 
politique d’un Roy fçavant 
en l’art de regner de le faire des 
alliances, qui fervent quelque- 
fois non pas pour porter la 



4 i 



guerre chez fes voifins, mais 
pour empêcher que les voifins 
ne la portent chez foy . Je fçai 
dis-je, que l’on peut abufer les 
ignorans en defavoüan-t l’un, 
& en donnant quelque couleur 
à l’autre, Maisje voudrois fça- 
voir, ce qu’on me répondrai 
ce que je vais dire. Le Roy de 
France vouloit bien lever le 
ftlocus de j-uxembourg , un an 

avatn * 
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avant que les Turcs fe jettaf- 
fent en Hongrie , cependant 
_ quand il a veu qu’ils s y j’et- . 
toicnt véritablement, il a fait 
faire un camp en Alface, pour 
tenir l’Empereur en allarme, 
il a fait faire un camp en Flan- 
dres / pour obliger les Efpa- 
gnols à fe tenir fur leurs gar- 
des, il a fait faire un camp fur 
Ja Saarc , pour faire trembler 
les Electeurs^ & enfin il a fait 
faire un camp fur la Sapnne , 
pour tenir le refie de l’Europe 
en jaloufle. 11 veut, témoigne- 
t’il, devenir moins raviflanten 
confideration du malheur qui 
doit affliger bien-toft la Chré- 
tienté, & quand il voit quelle 
cft affligée réellement & de ; 
fait , il tonne , menace , fait dire, 

, ' E 3 : à la 
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à la Diette par fon Ambafli- 
deur qu’il ne donne plus qu’un 
certain delai, pourluy accor- 
der fes injuftes prétentions * 
finon qu’il verra à fe faire rai- 
* fon par les armes. Et pour 
joindre l’effet aux -paroles, il 
fe prefente armé fur la fron- * 
tiere tout prefl: à englouttir 
tout d’un coup plufieurs Pro- " 
vinces. 11 ne fait pas la guerre 
véritablement , mais il fait au- 
tant de mal que s*il la faifoit: 
cari! empêche que les Princes ,, 
qui Papprehfndent bien autant 
que le Turc , ne difpofent de 
leurs troupes en faveur de- 
l’Empereur. L’Empereur mef- 
me eft obligéde laitier les tien- 
nés à la garde du Rhin, pendant 
que les infidèles entrent dans 

foa. 
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fon Païs , ravagent le cœur de 
fes Etats, emmenent cent mille 
. hommes en efclavage, brûlent 
fes maifons, defolent la campa* 
gne, & enfin mettent le fiége 
devant Vienne , où il avoit coû- 
, tumedefairefaréfidence; 

Mais je ne m’apperçois pas 
qu’aprés avoir voulu tantoft 
- * donner des leçons aux autres r 
je tombe infenfiblemént dans 
le deflkit que j’avertiflois de- > 
viter. Je m’amufe à vouloir 
raifonner , comme fi chacun ne 
jraifonnera pas bien luy-mefme. 
Finiflons donc un entretien, 
quiaufli-bien pourroit efire en- 
nuyeux à la fin, & connoif- 
fons par d’autres endroits , 
s’il eft y ray que ce foit une 
fîéfcion, ou une vérité, quand 

E 4, Qii 
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on dit que le Roy de France 
afpire à Ja Monarchie univer- 
felle 5 ou pluftoft connoifions 
qu’il uftirpe déjà tous les droits 
des Souverains , comme fi véri- 
tablement il cftoit déjà Souve- 
rain de tout le monde. Voyons 
auflî ce qu’il fait par fes intri- 
gues dans toutes les Cours de 
l’Europe , non pas que je 
veuille dire que la Politique, 



foit deffendue entre les Prin- 



ces, mais pour faire connoiftre 
qu’elles loin fes intentions. 
Chacun fçair ce qu’il a fait dire, 

H y a peu de temps. à la Répu- 
blique de Gcnnes , ayee qui il > 
ne cherche qu’un prétexté à fe 
brouiller. Il luy a fait dire, 
dis je , qu’elle eut à ne pas met- 
tre fes galleres en mer, crai- 
gnant • 



\ - 
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gnant quelles ne fe joignit 
fent à celles d’Efpagne., linon 
qu'il prendroit cela pour un ac- 
te d’hoüilité » &déclareroir la 
guerre à la République. Il a fait 
dire la me fine chofe aux Hol- 
landois depuis un mois .ou 
deux, fur le deflein ‘qu'ils a- 
voyenr d'envoyer de nouveaux 
vaiffeaux au Roy de Snede * tel- 
lement que luy qui n’a rien à 
Voir fur ces deux Républiques, 
y fait déjà le Souverain. 
ne veut pas que des Effets 
libres , & qui ont acheté leur 
liberté aux dépens de. leur 
, fang puiffent faire^dès allian* 
ces, & fecoiirir Seurs alliés f 
ôc il veut bien, fuy qui fe dit 
Roy Tres-Chrêtien,& fils aifnd 
de l r Eglife, faire alliance avec 

E 5 v Tcn-* : 
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rennemi mortel des chrétiens. 
Mais voyons comment il 
traitte ceux qui abandonnent 
fon parti, & ceux mefmes qui: || 
ont la lâcheté de le fuivre. 
Voyons auflîles difièrens ren- 
forts qu'il fait jouer pour ve- 
nir à bout de fesdefleins. Que \ 
ne dit-il point de Monfieur le • 
Duc de Bavieres , pour avoir - 
quitté fes interets , & embraf— jj 
fé fi genereufement ceux de 
i’Kmpereur > Que ne fait il 
jpoiht à Liège, où il entretient la 
defobeïiïànce des peuples en- 
vers leur, Souverain , afin que 
le Souverain n’en pouvant 
eflre le maiftçe , ne fafie avec le | 
fecours des autres Princes , . j* 
une barrière de cette ville,, 
four luy empêcher rentrée 

des -j 
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des autres Eftars >_ Que ne 
fait-il point dans Cologne , où. 
l’on voit les habitans ligués les 
uns contre les autres , & fe faire 
la guerre à outrance, pendant 
que l’ennemi eft à leurs portes» 

& tout preft à les devorer ? Que 
ne fait-il point dans Ham- . 
bourg, & dans Lubek , où rfc - 
fe voit des brigues toutes vifi- 
blés , pour confpirer la ruïne de, 
la liberté , & de la patrie ? Que 
ne fait-il point dans la Cour 
des Princes de Lunebourg, . 
où des réfugiés de France ont 
tout crédit , mais des réfugiés 
qui ne làiiTent pas d’aller dans 
le Royaume quand ils veu- 
lent, & des entretenir fecrette- 
ment, avec les Minières ? : Que 
ne fait-il pas enfin dans la Cour 

P 6 mefi\ 
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mefme de l'Empereur, où il ! 
nourrit de la jaloufie entre les 
principaux de i’hftat , où il- 
pénétré jufques dans le cabi- 
net par le moyen de Tes libéra- 
lités, & où enfin il ne fe prend 
pas une rcfolution , qu’il n^en 
foit averti en me fine temps. 
Quelqu’un pourradire, que je 
ne' parle de toutes ces choies 
que par çonjedûre , mais je 
luy en laifferay penfer tour ce 
qu’il voudra après ce que )*ayà 
luy répondre. 

* Apres la déroute du Maré- 
chal deCrequi auprès de Trê- 
ves, la France demeuroit ou- 
verte aux vainqueurs. 11 n’y 
avoit plus de troupes à leur> 
oppofer, & ilspouvoient s’ils 
cuûent voulu porter la terreur 

' ' de, 
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de leurs armes , jufqucs bien: 
avant- dans le. Pais. Tous les 
François l’apprdiendoient , & 
retiroient déjà tout ce qu'ils* 
avoient de meilleur dans les. 
vil.ies, quand Monfieur de Lou- 
vois dit à une perfonne que 
j ? ay ; connue particulièrement 
pendant que j’ay efté en Fraa* • 
ce, & à qui je Tay ouy dire, -• 
que les ennemis ne feroienc 
plus rien de la compagne, & 
qu'ils alloient fc retirer. Or je 
demande fi c’cftoit-là ce qu’on 
devoit croire vraifemblable- 
ment en l ? JBl^ac qu’eftoient JeS' 
chofes, 8c s’il ne falloir pas 
avoir des qualite's furnaturcl- 
'*les, ou du moins* des révéla- 
tions, pour croire tout le con- 
traire de ce que tous les au- 

. ' très.. 
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très croyoient. Mais de quoy , 
comme a fort bien dit un cer- 
tain homme de l’antiquité, 
n’eft point capable celuy qui 
fe laifïe aller au defïr d’avoir 
des richeffes. En effet n’eft ce 
pas parla que les Suiflesfefont 
laiffes brider par la forterefle % 
de Hunninghen, & ont vendu 
leur liberté & leur Païs. Un 
Confeiller eut beau remon- 
ftrer en pleine aflembléer’in— 
tereft qu’avoit l’Eftat de s’op- 
pofer de bonne heure à une - 
Puiflance, qui devoroit déjà 
toute l’Europe par, fon am* 

- bition, les Penfîonnaires de 
France luy fermèrent la bou- < " 
che, & il en fallut paffer par 
ce qu’il plaifoir à ceux, qui ; 
avoient le plus de crédit dans * 
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la Republique. Ce fut encore 
par là que ces peuples fouflri- 
renr fans s*y oppofer, que la, 
France s'emparât de la Fran- * 
che Comté , par où ils pou- 
Voient efperer un prompt fe- 
cours de leurs voifins; Je ne 
. parle point de tant d'autres 
choses qui font arivées , pen- 
dant ces dernieres guerres, cela 
paroîtroit peut-eftre trop fu- 
ranné, &peut-eflre trop trivial. . 
Carenfin iln'y a perfonne qui 
ne fçache, que ce ne foit la clef 
avec laquelle les François fe 
font ouvert les portes de tant 
de villes. Onfçait encore que ~ 
. c’efl: par là qu'ils ont fait é- 
clioffer tant d’entreprifes , & 
retardé le fiége de Philisbourg. 
Mais j’en aurois trop à dire fi 
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je voulois rapporter combien 
leur argent leur a cfté utile,. 
& nous a apporté de dom- 
mage. . 

Cependant je ne puis m’em- 
pécher de rapporter une cho- 
fc, qui s’eft paffëe depuis peu 
en Danemark, & qui fait voir 
qu’elle ne le prodigue pas 
neanmoins fi facilement qti’on 
s’imagine. Le Danemark s’efi* - 
toit rendu tributaire comme 
j’ay dit du Royaume de Fran*> 
ce, ou pour mieux dire pre- 
noit de l’argent de Iny, pour 
ne faire que fes volontés. Or, 
ayant pris fantafie à M r . Col- 
bert, qui avoit Tadmidration 
des Finances en. cette cour-là, 
devoir file Roy de Danemark 
ne feroit point d’humeur à 
/ ' louf»' 
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fouffrir, qu’on luy diminuât fa 
penfion , il en fjt écrire à 1* Am* 
baflâdeur de France en Dane- 

4 

mark , - par Monfieur Colbert . 
de Croiffi fon frere, qui a le 
foin de toutes les affaires é- 
trangercs. L’Ambaffàdeur ayant 
receu ces ordres fut trouver en 
mefme temps le Roy de Da- 
nemark, de luyexpofa facom- 
milfion. Le Roy de Danemark, 
furpris au dernier point de ce 
procédé, luy k dit qu’il n’avoit 
point de réponfe à luy faire, 
mais qu'il fa fairoit fçavoir au 
Roy, par l’Envoyé quil avoit 
auprès de luy. En effet il man- 
da en mefme temps- à fon 
Envoyé d’en parler aü Roy, & 
de luy en témoigner fon ref- 
fentiment. Le Roy dit à l’En* 

voyé. 

) 

; •* . 
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voyé de Danemark, qu^il ne 
fçavoit dequoy il luy vouloit 
parler, que l’AmbafTadeur a- 
voir agi fans fon ordre , qu’il 
n’entendoit point rien au- 
gmenter n’y diminuer au Trait- 
té qu ’il avoit fait avec le Roy 
fon Maître , & qu’il, révoqué* 
roit fon Ambafladeur, pour luy 
apprendre une autrefois à ne 
rien faire de fon chef. Ainfi le 
pauvre Ambafladeur fut facri- 
fié, &demefmeque lesEfpa- 
gnols avoient defavoüé le Gou- 
verneur de Luxembourg, com- 
me j’ay rapporté cy-devant : 
ainfi le Roy defavoüa fon Am- 
bafladeur,pour le conferver l’a- 
mitié du Roy de Danemark. 

11 refte maintenant à exami- 
ner pourquoy la France ayant 

tant 
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mnt de forces , &: fçachant 
tant de divifion entre fes voî* 
fins, à eftéfi long-temps fans 
prendre les armes. A l’egard 
de cela , la raifon en efl facile à 
donner , & je ne crois pas 
que je m’y trouve fort embar- 
rafle* / "• ■ * 

L’Alliance fecrette qu’elle 
avoir avec les Turcs, eftoit 
fur quoy elle s’afluroitle plus, 
mais cette alliance ne devoit 
pas encore produire fitofl: l’ef? 
fet qu’elle en attendoit, car ia, 
treve qui eftoit entre la Porte 
& l’Empire ne finifloit qu’en 
l’année 1 682. & elle vouloir 
qu’elle fut finie devant que de 
rien entreprendre. Elle ne fça- 
voit au vray fi les Turcs avec 
qui il y avoit peu de fonde- 
ment: 

. * * 
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ment à faire fur leur parole, 
declareroient véritablement la 
guerre à l'Empereur, ou s’ils 
acccpteroientles conditions de 
paix , que l’Empereur leur fai- 
foit propofer fort avantageufes. 
Elle faifoit d’ailleurs travailler 
à un nombre infini de places , & 
comme il falloir beaucoup de 
temps , pour achever ces tra- 
vaux, & que la Politique ne 
Vouloit pas qu’elle commen- 
çât là guerre , avant que de 
les voir en leur perfeÛion , on 
pouvoir dire qu’elle n'âvoit en- 
core perdu jufquea-là aucune 
occafion favorable, & -qu’au 
contraire elle eût manque de 
prudence,, fielleçneût ufé au-» 
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mettre fes troupes en cSpagne 
dés le moment que les Turcs 
feroient agir les leurs, s’eftqu*- 
aufti-toft quelle eut avis qu’ils 
eftoient entrés en Hongrie , la 
Roy partit au mefme temps 
de Verfailles, pour fe rendre 
à la telle de fon armée. Déjà 
il avoit fait un détachement 
des troupes, qui eftoient fur 
la Saône , pour marcher fur la 
frontière; déjà tous les Fran- 
çois publioient le fiége de Co- 
. logne,ou de Philisbourg, quand 
tout à coup une grande nou- • 
velle fit changer au Roy de 
fentiment. Il apprit que les 
Hongrois^avoient abandonné 
lepaflage du Raab , que les 
Turcs y fans s’arrêtera Raab, * 
&àCommore, comme il prê- 
tent 

* * 
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tendait qu’ils dûfîent s arrê- 
ter, s’avançoient avec des for- 
ces innombrables vers Vienne, 
où ils avoient refolu de plan- 
ter le fïége. Aurefte le Roy , 
vouloit bien que les Turcs fif» 
fent diverfion, mais il eût efté ; 
fafché qu’ils fe fuflent rendus 
Maîtres de l’Empire , qu’il re- 
gardait déjà comme fon patri- 
moine. 11 s’eftoit attendu qu’ils 
afîiégeroient Raab, & Com- 
more , qui eftoient des places , 
fortes, & par art, &: par na- 
ture , & qu’ils y confumeroient 
bien du temps , & des peines » ^ 

devant que d’en venir à bout. Il 

prétendoit pendant ce temps- { 
là faire fes affaires, & obliger ^ 
les Eleéteurs qui fe verroient 
ainfi environnés d’ennemis fi j 

redou- j I 
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redoutables , de s’accorder 4 
tout ce qu’il vo udroi t . Il efpe- 
roiten fuitte, apres avoir ren- 
forcé fes troupes de celles des 
Princes de l’Empire , marcher 
au devant du Turc, & l’obli- 
ger à donner bataille , ou à fe 
retirer chez luy. T ous ces def- 
feins eftoientd’un grand Prin- 
ce , & plein d’ambition. Mais 
ayant appris, comme je viens 
de dire, que les Turcs a voient 
affiégé Vienne, il fut obligé 
de prendre d’autres mefures. 
En effet , il ne voyoit plus d’a- 
vantage à entrer dans P Empi- 
re , dont un autrefe mettoit en 
poffefïion par la prife d’une 
feule ville. Car comme il n’y 
avoir que celle-là qui fut for- 
tifiée, il pouvoitbien y jetter 

. de 
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de fon cofté la défolation St 
l’efFroy, mais non pas s y éta- 
blir. Il aima donc mieux voir 
de loin ce qui arriveroit du fié- 
ge de Vienne , Sc faire agir 
cependant fes émiflaires qui 
lie cefloient de reprefenter à 
tous les Princes de l'Empire, 
que TEmpereurefloit un Prin- 
ce foible, & qui efloit plus 
propre à pafler fa vie dans un 
Cloifire, qua gouverner des 
peuples. Que l’Empire efloit 
chancelant, &: mefme prêta 
tomber fous fa conduite. Qu’il 
avoir befoin déformais d’un 
Prince ferme & vigoureux , 
& qui joignît à mille bonnes 
qualités celle de fçavoir con- 
duire une Armée. Que fi les 
Turcs prenoient Vienne , com- 
me 
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me ils dévoient tons appré- 
hender, il n’y en avoitpas ua 
d’eux , qui ne fut menacé d'une 
ruine entier^. Que le feul moy- 
en de fe mettre à couvert eftoit 
d'appeller leRoy à leur fecours, 
lequel y accourroit bien-toft 
s'ils vouloient élire Mangeur 
le Dauphin Roy des Romains , 
comme il les en follicitoit de- 
puis fi long-temps. Qu’ils ne 
luy auroient pas pluftoft don- 
né ce contentement , qu’ils 
verroient bien-toft changer 
de face à tout l'Empire. Que 
les troupes du Roy eftoient 
déjà à leurs portes , pour ef* 
tre plus promptes à les re- 
courir. Et qu’enfin il ren- • 
droit l'Empire aufli floriffant , 
qu’il l’avoit' jamais >efté, du 

G temps 
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* * 

temps des plus grands Empe- 
reurs. •• ' 

Le Prince Guillaume de 
Fuftemberg Evefque de Stras- 
bourg, qui s’eftoit dévoüé en- 
tièrement à là France, à qui 
il tâchoit de livrer Ton Païs de- 
puis un bon nombre d’années, 
eftoitdc ceux qui tâchoient le 
plus fortement d’infinuer ces 
fortes de chofes.- Mais lahainc 
qu’on avoir pour tous les Fran- 
çois eftoit fi forte , & fi gene- 
rale dans tout P Empire, que 
' bien loin de vouloir les ap- 
peller à fon fecours, il auroit 
pluftoftoft appelle les Turcs. 
En effet les Turcs ne tour- 
mentent perfonne pour la 
Religion , T laiffent à chacun 
la liberté' de confcience, gar« 

den 
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dent leur foy qaand ils Font 
une fois donnée , & pourvoi 
; qu’on leur paye le tribut, qu’on 
leur a promis ils n’exigent rien 
autre chofe. On ne voit point * 
d ailleurs parmi eux ces fang- 
fués du fang du peuple donc 
on voit en France un ü grand 
nombre, fous le nom de par- 
tifans. On ne voit point qu’ils 
impofent de nouveaux tributs 
fur toutes cliofes , ou quand 
la neccflité, les oblige d’en im- 
pofer , ils les fu priment dés 
que la neceffité celle.. On ne 
voit point qu’ils maltraittcnt 
les gens de guerre ny que les 
miniftres les menacent en 
toutes rencontres de les en- 
voyer en prifon. Au contraire 
- les gens de guerre font en gran- 
. G z de 
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de confideration parmi eux, & 
un brave homme y cft tou&- 
>ours diftingué. En un mot on 
avoir oüy dire, tant dechofes 
dans l’Empire de la domination 
Françoife qu’on eftoit refolu à 
toute extrémité pluftoft que de 
s*y foûmcttre. ' 

Ce fut donc en vain quetous 
ces bons François publièrent 
tout ce que je viens de dire 5 fi 
bien que le Roy de France 
voyant qu’il perdoit fan temps 
de ce colle'- là; refolu t de Rem- 
ployer ailleurs utilement , pen- 
dant que Toccafion luy eftoit 
favorable. 11 avoit tousjours 
fes prctenfions fur Aloft, il fit 
marcher fes troupes du cofté de 
de Flandres, nomma de nou- 
veaux Officiers Generaux, ce 

qu’il 
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qu’il n’a jamais couftume de 
faire , qu’a la veille de la 
guerre , & enfin fe prépara 

à entrer dans le Païs.; Mais 

» ' ‘ • 

lorsqu’il eftoit fur le point dé- 
xecuter fon deflein, Dieu re- 
tira de ce monde la Reine fa 
femme, qui cfioit une* des 
meilleures Princcfles qu’il y 
eût fur la terre, apres n avoir * 
efte que deux ou trois jours 
malade. . •* 

Son mal ne paroifloit point 

dangereux , & ce n’cfloit qu’un 
clou qui commencoit à vou- 
loir fuppurer. Majs les méde- 
cins au lieu de laiffcr agir la na* 
ture, qui eftoit prefte,. com- 
me je viens de dire, à jetter le 
venin en dehors, Payant fait 
faiguer par ignorance contre 

* \ G 3 . là ~ 
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le fentiment neanmoins de 
Monfieur Fagon , qui eftoit 
fon premier médecin , le clou 
r ‘entra en dedans , & infe&a 
le cœur, quand il vint à crever.. 
D*abord qu’on vit que la Rey- 
nc eftoit en danger , on en 
avertit le Roy qui fe rendit 
dans fa chambre , & qui té- 
moigna en cftre extrêmement 
touché, llfejertafur fon lit les 
larmes aux yeux, & luy parla 
Ifpagnol , mais la Reync a- 
voit déjà les yeux tournés à la 
mort , fi bien qu'elle rendit 
l’efprit entre fes bras , fans luy 
pouvoir refpondre. On luy a-, 
voit fait prendre une heure , ou 
deux, auparavant du vin émé- 
tique , mais elle n'àvoit pas eu 
k force de le fupporter, telle- 
ment 
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ment, qu’au lieu de luy cftre 
falutaire, il ne fit qu’avancer 
fa dernière heure. On arracha . 
le Roy qui fe defefperoir, d'en- 
' tre fes bras , & on lailfa la 
* Reyne , dansfon lit de parade 
jufques au rendemain, qu’on 
la mit dans un cercueil de 
plomb , fubffïtuant à fa pla- 
ce une* image * de cire, qui 
eftoit fa reftemblance qu’on 
, fervit pendant neuf jours, com- 
me fi elle eût efie' vivante , ou 
pluftoft , comme fi c’euft efié 
la Reyne mefme. On la porta 
. enfuite à S 1 ; Denis , où eft le fe* 
pulchre des Roys de France , a- 
vec une magnificence vraye- 
ment Royalle.Car il y a voit juf- 
ques à feize mille flambeaux;, 
fix cent pauvres veflus dedueïl , 

G 4; outre 
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outre les Officiers de fa ni: 
Ton , ceux des Princes, & Pri 
ceffes du Sang Royal & quani 
té d'autres personnes de la pr 
miere qualité* avec un nomb 
x infini de carofTes. On ave 
porté Ton cœur au val de gra< 
quelques jours auparavant, < 
on l'avoit mis dans le Chœi 
des religieufes à l’oppo/ite de 1 
Chapelle, où eft le cœur de 1 
Reyne-Merc. 

Au refte il eftoit arrivé un 
chofe afles particulière deu 
ou trois jours , devant que 1 
Reyne mourut. Cette Prin 
cefié qui eftoit extrememen 
attachée à fa Religion s’eftan 
fait donner un Almanach 
dans fon lit pour voir quan< 
arrivait une certaine feûe, ; 

Ja< 
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laquelle elle avoit dévotion» 
vit que celuy qui avoit fait 
l'Almanach , predifoit dans 
le mois de juillet la fuïtç d'un 
Prince, & la mort d’une gran- 
de Darne, qui feroit fort re* 
gretée. Et comme le départ 
de Monfieur R Prince de 
Conti de la Cour, faifoit voir 
qu'il avoir parfaitement bien 
rcüffi , elle fe tourna vers Ma- 
dame la Maréchalle d’Hu* 
mieres Dame du Palais, qui 
eftoit au chevet de fon lit, & 
luy demanda "fi ce ne ferok 
point elle qui mourroit. Je 
fai cette particularité de Ma- 
dame la Marcchallc d'Humic- 
, * 

rcs mefme, & j*ay eu la curiofi- . 
té depuis de voir l’Almanach , 
où j’ay veu qucffcûivcment 
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impcnait ion voyage c 
Flandres , il s*en alla en me 
me temps à Saint Clou, che 
Monfienr le Duc d’Orlear 
Ton frère , &<Jblàà Fontaines 
blcau , ou l ’on tâche inutile 
ment de le divertir. Car coma: 
cet endroit-là , où laReyne 1 
plaifoit exrremement , le fa 
rdîbuvenir à tous mornens d 
cette Princefle, on voit qu 
d’heure à autre' les larmes lu 
en viennent aux yeux, &iln’ 
a que le temps qui la luy pui 
fe faire oublier. Cependant o 
publie tousjours qu*il perfev< 
re dans fes grands deiïeins 
ce que nous fçaurons bientofl 
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